
“L'Eglise m (ait paa aotichambra 
rhei Ica grands, conuna beaucoup 
le pensent et le disent dans cer­
tain* asllleua; l'Eglise se dévoue 
et demande non pour elle mais 
pour le bien de tous . . . Cette 
Eglise, accepter la comme votre 
collaboratrice.'*

(S. Exe. Mgr Léger, à la bénédic­
tion de l'Hôpital Maisonneuve, le 
21 septembre.)
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Un grave problème: 
labandon des études 

après la 7e année
Une enquête de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal — Diminution 
sensible des réunions de parents aux écoles

“Le pourcentage des éléves de 7e année, jeunes filles et garçons, 
abandonnant leurs études pour le travail ou contraints de répéter 
leur classe, attire l’attention, pose un problème", écrit M. Louis D. 
Gaboury, directeur du Service d’orientation à la Commission des 
écoles catholiques de Montréal, dans la dernière livraison de L’ECOLE 
CANADIENNE.

C'est ce que déclare à deux reprises le 
président des Artisans, Me René Paré

Dans un article où il se deman­
de où sont allés les élèves des 7e, 
9e et 12e années des écoles fran­
çaises et anglaises de la Commis­
sion, M. Gaboury explique que des 
recherches ont été faites à ce sujet 
et que la revue en question publie­
ra cette année des tableaux révé­
lateurs, basés sur quelque 700 rap­
ports reçus au court des années 
scolaires 1948-1949, 1949-1950 et 
1950-1951. Les résultats de cette 
enquête, qui intéressent les éduca­
teurs, devraient aussi intéresser les 
parents.

M. Gaboury ajoute à la consta 
tation inquiétante citée plus haut; 
“Le nombre des adolescentes de 
9e année à préférer le "Business 
College" au cours supérieur étonne 
aussi. Après la 12e année, moins 
de 40 p.c. des jeunes filles et des 
jeunes gens poursuivent des étu­
des; pourtant les deux tiers étaient 
inscrits en section scientifique. Une 
comparaison ne manque pas d’in­
térêt: au niveau de la 9e année, 
établissez un parallèle entre les 
orientations choisies par les élèves

Le dimanche de 
la Bible 1952

Le DIMANCHE DE LA BIBLE 
aura lieu, cette Année, le 9 NO­
VEMBRE prochain. Il aura pour 
thèse; LA BIBLE, HISTOIRE DE 
DIEU. C’est ce que nous apprend 
le R P. Paul Aimé Martin. C.S.C., 
président de la Société catholique 
de la Bible.

La Société a organisé un di­
manche de la Bible chaque année 
depuis 1948.

Pour toutes questions concernant 
les activités qui marqueront ce di­
manche, prière de communiquer 
avec le Secrétariat de la Société, 
25 est, rue Saint-Jacques, Montréal, 
Tél: PL 8335...................... ..............

de langue anglaise et par ceux de 
langue française."
MOINS DE REUNIONS 
DE PARENTS

Le directeur du Service d'orien­
tation fait enfin une autre consta­
tation sur laquelle il importe d'at­
tirer l'attention des parents de fa­
çon particulière. “Un autre rap­
prochement, écrit-il, suscite aussi 
des regrets, pour ne pas dire plus; 
les tableaux de 195(M951, juxtapo­
sés à ceux de l'année précédente, 
accusent une diminution sensible 

(Suite à la page 10)

Au cours du congrès du Conseil 
canadien de la coopération, la se­
maine dernière, Me René Paré, pré­

' sident de la Société des Artisans et 
du Conseil de la coopération du 
Québec, a affirmé que les prêts 
aux coopératives d’habitation cons­
tituaient un excellent placement, 

i "Depuis 4 ans, a-t-il dit, nous ac- 
■ cordons de ces prêts à l'ouvrier; il 
s'est présenté un seul cas où l'em­
prunteur a différé un paiement 

jet ce cas s’est réglé sans tarder. 
I Lo fait que les coopératives d'habi­
tation s'occupent des prêts accor­
das à leurs membres est une ga­
rantie précieuse."

Quelques jours plus tôt, 6 l'oc­
casion de l’inauguration et de la 
bénédiction du nouvel édifice cen­
tral de la Société des Artisans, à 
Montréal, Me Paré avait déclaré 
notamment; “Nos capitaux ont tou­
jours servi aux nôtres pour des 
oeuvres religieuses, nationales ou 
sociales, nécessaires non pas aux 

i magnats de la finance, mais au pe- 
| tit peuple au milieu duquel elle 
I évolue

"Je voudrais citer, i titre d'exem- 
pie, que la Société des Artisans a 

I attribué jusqu'ici plus de 3 millions 
i de ses capitaux à la construction 
de quelque 600 maisons par les 
coopératives d'habitation. C’est une 

1 oeuvre belle entre toutes, et com-|

bien utile, que nous entendons con­
tinuer et étendre dans toute la 
mesure de nos moyens. Le problè­
me de la sécurité et de l'assuran­
ce n'est pas aigu aujourd'hui com­
me au temps de Louis Archambault 
(principal fondateur des Artisans), 
mais celui de la finance à la por­
tée du peuple est plus grave que 
jamais.

“Prêter aux ouvriers, excellent 
placement! Je sais par exemple 
qu’à l’heure actuelle, si nous avions 
des capitaux dix fois plus eonsidé 
râbles, nous pourrions, dans deux 
am, construire une dizaine de mil­
le maisons pour auUnt de familles 
de chez nous. Le problème n'est 
pas de les construire efficacement 
et économiquement; la solution en 
est trouvée. Le problème réside 
dans le manque de capitaux pour 

< ce genre de prêts. Il y a nombre 
d’institutions de finances, chez 
nous, qui ne veulent pas prêter 
aux coopératives d’habitation, par­
ce qu’on a peur de l’insécurité de 
l’ouvrier. On ne le nie pas, on 
l'affiche carrément. Et pourtant, 
nous savons nous, à la Société des 
Artisans, que nos prêts aux coo­
pératives d’habitation _ donc des 
prêts ouvriers — constituent des 
placements de toute première va 
leur.’*

Au cours des fêtes des Artisans, 
qui ont duré une semaine, on a eu 
l’occasion de mettre en relief la 
caractère cooperatif de cette mu­
tuelle fondée il y a 75 ans avec 
un capital de $150 et possédant, 
maintenant un actif de 22 millions 
de dollars souscrit par quelque 
124,000 membres.

"Nos sociétés fraternelles et nos 
caisses populaires sont les prêteurs 
normaux de capitaux de nos ins­
titutions coopératives", a dit Me 
Paré à ce sujet

Celui-ci a révélé alors que dans 
le Québec il se paie annuellement, 
ces années-ci, en primes ou cotisa­
tions d’assurance-vie un montant 
d’environ 135 millions de dollars, 
et que les compagnies et sociétés 
canadiennes-françaises en reçoivent 
à peine 15 millions, et les sociétés 
mutuelles environ 8 millions et de­
mi.

HOMMAGE DES AUTORITES
A l’occasion du 75e anniversai­

re, LL. EExc. Mgr Léger, archevê­
que de Montreal, et Mgr Labrie, 
évêque du Golfe Saint-Laurent, ont 
rendu hommage à la Société tes 
Artisans, de même que le maire de 
Montréal, le ministre provincial du 
Bien-Etre et de la jeunesse Paul 
Sauvé et plusieurs autres.

(Suite à la page 10)

Le nouvel édifice central de la Société des Artisans, inauguré à l’occasion de la célébration du 
75e anniversaire de cette mutuelle, partie agissante de l’oeuvre de régénération économique et socia­
le que constitue le Mouvement coopératiste canadien-français.

Conférences de 
M, J. Folliet

L’éminent sociologue français Jo 
seph Folliet donnera à l'audit» 
rium de l'Université de Montréal 
sous les auspices de la Faculté 
des sciences sociales, une série de 
conférences sur L’HISTOIRE. LE 
PROGRES ET LE SENS DE L HIS 
TOIRE.

Voici la liste de ces conférences, 
qui auront lieu le soir

Le mercredi 1er octobre; à 3 
heures du soir, "Une dimension 
nouvelle de la connaissance ou so­
ciologie de l’histoire”; à 9h„ "Une 
maladie moderne: l'historicisme".

Le vendredi 3 octobre: à 8 h , 
"L’histoire est-elle intelligible? né­
cessité, probabilité et liberté en 
histoire”; à 9 h., “Une philosophie 
de l’histoire est^lle possible?"

Le lundi 6 octobre: à 8h., “Le 
sens de l'histoire: avertissement ou 
libération”; à 9h., "Le progrès: my­
thes et réalités”.

Le mercredi 8 octobre; à 8h., 
"Progrès technique et progrès hu­
main”; à 9h., “Le fardeau de l’his­
toire".

Le vendredi 10 octobre; à 8li., 
“La vision chrétienne de l’histoi­
re”; à 9h., "Histoire et éternité: 
vers un au-delà de l'histoire".
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Congrès qui intéressent 
r les ouvriers

La semaine dernière a été particulièrement féconde en 
congrès. L’Association professionnelle des industriels, au 
cours de son congrès-croisière au Saguenay, a étudié “le 
social et l'économique dans l'entreprise". A bord d’un autre 
navire qui a fait le même trajet, les congressistes de l’Asso­
ciation des marchands détaillants ont discuté d'organisation 
professionnelle. La Confédération des travailleurs catholi­
ques du Canada tenait, pour sa part, ses assises générales 
A Shawlnigan Falls. -

Autant de congrès — il y en eut d'autres —> qui Intéres­
sent les ouvriers. Evidemment, chacun de ces groupes s’est 
occupé de ses propres affaires; mais, en raison des relations 
qui existent nécessairement entre les uns et les autres, les 
propos que l'on a tenus au cours de ces réunions et surtout 
les résolutions qu'on y a adoptées. Intéressent, en partie du 
moins nos lecteurs de la classe ouvrière. Aussi voulons-nous 
relever ici quelques points qui nous paraissent particulière­
ment Importants.

Collaborateurs et alliés
Au congrès de l’A.P.I., le ministre provincial du Com­

merce et de l'Industrie, M. Paul Beaulieu, a affirmé dans 
une conférence: “L’homme qui possède-et dirige une entre­
prise et celui qui travaille manuellement ou dans un bureau, 
collaborent à la même réalisation. Patrons et ouvriers doi­
vent demeurer des alliés naturels, et l’Etat ne doit agir que 
comme arbitre dans les conflits qui peuvent survenir dans 
les relations des deux groupes."

Bien, très bien même, comme déclaration de principes! 
Cependant la population de la province attend toujours que 
ces beaux principes passent dans la pratique. Elle attend 
que les lois du travail soient justes pour les employés comme 
pour les employeurs et, en attendant, elle assiste, pratique­
ment impuissante, à des conflits de plus en plus nombreux 
qui empoisonnent l’atmosphère sociale de la province.

Elle attend aussi que l’intervention de l’Etat, dont parle 
le ministre Beaulieu, soit toujours Impartiale. Quand elle 
constate qu'après trois ans des accusations pèsent encore 
sur 150 mineurs d'amiante et que des cautionnements consi­
dérables sont immobilisés depuis dans les cours de justice, 
elle se demande si on n'aurait pas intérêt, par hasard, A 
prolonger les mauvaises relations entre employeurs et em­
ployés. Quand elle apprend qu’à Louiseville, où les employés 
de l'Associaled Textiles Limited sont en grève depuis 0 mois, 
l'autorité reste silencieuse devant l'injustice créatrice de 
tensions et de troubles, elle se pose des questions qui ne sont 
pas rassurantes pour l’ordre public.

Samedi, cilima ncneL a a •

Cette chronique, rédigée en collaboration an Jew le Jour, • pour but d’attirer l’attea- 
tion, par un bref commentaire mi badin ml-sérieux, »ur quelques événement* marquants 
de la eematne dernière. Honni soit qnt ml y pense! ■

accorde une exemption d'impôt de tl.tXIO à eelui 
qui défraie les dépenses de tout étudiant. Pa­
reils changements aideraient la famille et favo­
riseraient l’instruction.
MERCREDI 17 SEPTEMBRE

“Le divorce est un fléau auquel le Québec ne 
peut ouvrir la porte", déclare Me L.-P. Pigeon 
au congrès de l'Association Henri-CapitaiiL Bra­
vo ! Cela vaut mieux que lex demandes des ju­
ristes de la Colombie Britannique qui voudraient 
ouvrir plus grande la porte au divorce.
JEUDI la SEPTEMBRE

“J'ai décidé qu'à l'avenir je ne signerai plus 
de mandata d'amener dans lea affaires de grèves, 
à moins que les délits soient des plus graves. 
Avec ce* procédés, on bouleverse la société, on 
soulève la population, puis on vient demander 
à passer l’éponge." Cette déclaration est du ju­
ge Armand Cloutier: elle révèle une attitude 
compréhensive, qu’il faudrait généraliser.
VENDREDI IP SEPTEMBRE

Félicitations au Conseil municipal de Mont­
réal ! Il a siégé durant 8 heures, mais le jeu 
en valait la ehaadelle. Après avoir entendu la 
voix du peuple, il a demandé de retarder la 
hausse des billet* de tramway. Au cours de cette 
réunion, on a entendu: "S'ils étaient à notre 
place, ils ne pourraient pas faire mieux." On 
ne parlait pas des contribuables, mais des admi­
nistrateurs de la Compagnie des tramways de 
Toronto !

SAMEDI 11 SEPTEMBRE
En l’an 2052, lea écolier* étudieront encore 

l'histoire du Canada. Au chapitre du règne de 
M. Langlois, chef de police, Us apprendront l’exis­
tence du Ramsay Club, au 1410, de la rue de 
Bullion. Les enfants, qui seront probablement 
encore ‘ innocents*’, se demanderont pourquoi,

rndant une enauéte sur le vice qui avait lieu 
cette époque, 11 fallait deux descentes en trois 
mois pour tenir ces tenanciers en respect.

DIMANCHE 14 SEPTEMBRE
Les Chambres de commerce des Jeunes de 1s 

province, en congrès à Chicoutimi, demandent 
une plus grsnde uniformité dans l’enseignement, 
plus de bourses d'études et plus de bibliothè­
ques publiques. En cherchant la généralisation 
de l'instruction, lea Chambres cadettes se mon­
trent progressives.
LUNDI 1S SEPTEMBRE

Les chemins de fer décident de demander 
à la Commission du transport U permission d'aug­
menter de nouveau leurs taux de messageries. 
Leur dernière demande remonte au 16 juillet 
Comme dans le cas des tramways de Montréal, 
l'appétit vient en mangeant
MARDI 1g SEPTEMBRE

Le congrès de la C.7.C.C. demande que les 
allocations familiales et les allocations aux mè­
res nécessiteuses soient augmentées de 50 p.c., 
qu'on continue à verser les allocations familiales 
pour les étudiants au-dessus de 16 ans, qu'on

ECHOS DU 20e ANNIVERSAIRE DE LA J.O.C.

meââafft de til, r (^ardifrun
"Le Canada doit être à l'avant-garde d'un ordre social 
chrétien qui respecte la dignité ouvrière et aide à la 
promotion ouvrière dans le monde"

L J

Pour améliorer les lois
Il semble que l’on soit d’accord pour réclamer des chan­

gements aux lois provinciales du travail. Les congressistes 
de la C.T.C.C ont adopté plusieurs résolutions qui, selon eux. 
rendraient ces lois plus équitables, particulièrement en 
garantissant pleinement, dans la pratique, le droit d’a&so- 
ciation et en raccourcissant les délais d’arbitrage. On a vu 
par ailleurs que la Chambre de commerce de Montréal avait 
présenté un projet de Code du travail, qui serait un rappel 
du fameux Bill No 5 et qui, sur certains points, serait encore 
plus dangereux pour les travailleurs syndiqués. L’amélio­
ration des lois du travail ne signifie évidemment pas la 
même chose pour tout le monde.

De son côté, l’Association des marchands détaillants a 
Adopté, lors de son congrès, des résolutions demandant que 
la loi rende obligatoire un avis formel d’au moins une 
semaine avant la déclaration d’une grève, et prohibe la 
létroactivité dans les sentences arbitrales. Ces "trouvailles" 
peuvent permettre aux employeurs d’accumuler les produits 
en vue de briser les grèves, de prolonger encore davantage 
les procédures et de multiplier les Injonctions en vue de 
différer la signature des conventions collectives pour s’épar­
gner des augmentations de salaires durant de longs mois; 
qu’on ne s'attende pas. toutefois, qu’elles soient acceptables 
pour les travailleurs syndiqués. Les Marchands détaillants 
ont heureusement adopté d’autres résolutions qui nous 
semblent plus progressives, résolutions qui comportent l’orga­
nisation de cours de commerce de détail pour employeurs et 
employés, ainsi que l’étude d'un plan d'assurance-pension 
contributoire.
, Lutte <le§ classes

S.S. Pie XII dénonçait encore le 14 septembre la lutte 
des classes. Sa voix, si elle arrive jusqu'à nous, n'est pas 
toujours écoutée. Concluons là-dessus, par une note heu­
reusement optimiste, qui vient du congrès de la C.T.C.C. On 
y a demandé de faire pression pour que la margarine soit 
reconnue sur le marché québécois; après discussion, les con­
gressistes ont convenu à l’unanimité de charger plutôt leurs 
chefs de rencontrer les dirigeants de l’U.C.C. afin d’en arriver 
à une solution qui sauvegarde les Intérêts des cultivateurs 
et des consammateurs. Cette attitude ne s’inspire certaine­
ment pas de la lutte des classes. 81 tous agissaient ainsi, et 
dans tous les conflits d'intérêts, ça irait mieux.

Germain BRIERE

Voici ic texte complet d uo 
message que Mgr Joseph ( ardija, 
fondateur de la J.O.C. mondiale, 
adressait récemment aux jocisles 
canadiens à I occasion de la célé­
bration du 2*e anniversaire de 
fondation du mouvement au Ca­
nada.

Bruxelles, le 9 septembre 1952 
Mes bien chers jocistes,

Je suis heureux de pouvoir vous 
envoyer cet affectueux message 
pour vous dire combien la J.O.C. 
belge, la J.O.C. internationale et 
moi-même surtout, noua sommes 
prés ’nts d’esprit et de coeur à no­
tre congrès jubilaire.

Vous saves combien j'aime la 
J.O.C canadienne et quel prix j’at­
tache à son action. Je vous l’ai dé­
jà dit: la J.O.C. canadienne est le 
second berceau de la J.O.C. mon­
diale. Quand Bruxelles et la Bel- 
gique étaient occupés par les en­
nemis, c’est le secrétariat de Mont­
réal et la J.O.C. du Canada qui ont 
repris et maintenu les rapports 
avec la J.O.C. de tous les conti­
nents et ainsi permis la J.O.C. in­
ternationale d'aujourd’hui.
'Depuis lors, mes séjours au Ca­

nada ont renforcé les liens d’ami­
tié et d’unité entre la J.O.C. cana­
dienne et celle de Belgique et du 
monde. Comme ie suis heureux de 
pouvoir profiter de ce congrès ju­
bilaire pour vous féliciter et vous 
remercier! Combien de familles 
nouvelles fondées par la J.O.C. 
Combien de vocations sacerdota­
les et religieuses suscitées par la 
J O.C.! Quel espoir d’une jeunes­
se travailleuse et d’une classe ou­
vrière, fière de sa mission apostoli­
que dans le monde !

Comme je remercie Nos Sei­
gneurs les évfques du Canada, vos 
chers aumôniers, vous tous, diri­
geants et militants, dirigeantes et 
militantes, jocistes de toutes les 
sections, d’avoir donné une 
telle force d’apostolat à l’Eglise; 
à la classe ouvrière et au monde.

Mais votre congrès jubilaire 
n’est pas seulement le rappel et

la célébration d'un glorieux passé. 
Il est aussi, il doit être avant tout 
la promesse et le gage d’un avenir 
infiniment plus important. Le Ca­
nada, par la découverte de riches­
ses minières inépuisables, est ap-

tour de Lui les masses ouvrières 
pour leur dignité et leur bonheur f 

Puisse Notre-Dame-du-Cap vous 
protéger et vous inspirer les réso­
lutions apostoliques dignes de vo- 

| tre congrès jubilaire. Il y a quel-
pelé à jouer un rôle économique de oues semaines 20,000 jocistes de
premier plan dans le monde. Ce Belgique sont allés à Lourdes pour
rôle doit aussi être un rôle social, 
un rôle civilisateur, un rôle chré­
tien!

Le Canada doit être à (’avant- 
garde d’un ordre social chrétien 
qui respecte la dignité ouvrière et 
aide à la promotion ouvrière dans 
le monde. Pour l'accomplissement

demander à la Vierge Immaculée 
de les protéger, eux et tous les 
jeunes travailleurs qu’ils repré­
sentaient. . —

Unis autour du Christ-Ouvrier 
et de sa très Sainte Mère, jocistes 
du Canada et jocistes de tous les

. .. , , Ipoys, allons de l’avant pour la
de ce rôle mondial, ta J.O.C. a une COHquite ^ nous-mêmes et de 
mission providentielle et une ti-ltous nos frires et Joeur, ^ tra. 
che irremplaçable. Plus l indus- t>aii, pour l'édification et l'expan- 

► ** commerce, l*s /matters sion mondiale d'une classe ouvrit• 
progressent, plus les jeunes travail ; re chrétienne, pour la paix et ta 
leurs et les Jeunes travailleuses , taiut du monde f 
entraînés dans la vie et le milieu : „■ . , „ „ . . .. , .

i Jj%cc. TtSîet formés, non seulement i résis­
ter eux erreurs et aux dangers, 
mais encore et surtout à être les 
porteurs du message chrétien et 
les constructeurs d’un monde du 
travail conforme aux exigences de 
l'Evangile. S'ils sont abandonnés 
à eux-mêmes, ils sont perdus, les 
familles ouvrières de demain sont 
perdues, la classe ouvrière de de­
main est perdue!

Jocistes du Canada, à cette heu- , . .... „ .. ,
re décisive pour votre pays et pour Jou*’n*l d éducation ouvrière Indé* 
le monde, puissiez-vous être plus f**®** ** politique. —•
qu’une promesse, un gage "de sa-1 Pr°Pr,êté du Centre social ouvrier

(Signé) Jos. Cardijn, 
aumônier général dé la J.O.C,

LE FRONT
OUVRIER

lut et de résurrection pour la ! 
jeunesse et la classe ouvrière de 
votre pays et du monde !

Puissiez-vous trouver partout le | 
soutien et l’aide dont vous avez 
tous l’exemple de votre dévoue­
ment et de votre générosité.

Vous n’êtes pas seuls à fêter 
votre 20e anniversaire: les jocis­
tes des soixante pays du monde le 
célèbrent avec vous et comptent 
sur vous pour les aider à construi­
re un monde plus juste, un monde 
où la paix soit assurée par notre 
union et notre amitié, un monde 
où le Christ Ouvrier rassemble au­

lne.—Il n'engage jjue sa direction. 
Rédaction el administra­
tion, 4911, chemin de 1* 

llltt, Côte-de*Neige*, 
'hW/ Montréal 24
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LE DIOCESE DE ST-HYACINTHE 
A CÉLÉBRÉ SON CENTENAIRE
Congrès sur la Royauté sociale du 
Christ.-Hommage aux pionniers, aux 
principaux collaborateurs de t Eglise, 
aux pères et mères de familles.

Un congrès du Christ Roi qui a duré 4 jours et a pris (in dimanche 
a marqué le centenaire du diocèse de Saint-Hyacinthe. Quelque 50.000 
personnes, des centaines de prêtres, de religieux et religieuses ainsi 
qu'une vingtaine d’évêques ont pris part aux manifestations grandioses 
qui se sont déroulées à cette occasion.

Dimanche, journée diocésaine de clôture des assises, S. Exc. 
Mgr I. Antoniutti, délégué apostolique, a célébré une messe pontificale 
au Grand Séminaire du Christ Roi, nouvel édifice qui a été présenté 
A S. Exc. Mgr A. Douville. évêque de St-Hyacinthe, et offert au 
Christ Roi par les représentants des cent paroisses du diocèse. La 
cérémonie de presentation, qui a eu lieu dimanche après-midi, s’est 
terminée par la bénédiction de l'édifice, à laquelle officiait S. Exc. 
Mgr le délégué apostolique.

Au début de l’après-midi, une postulai L’évèque a noté 'avec 
foule particulièrement considéra- | joie que la Confrérie des malades 
ble avait pris part à une procession ■ groupait 2.500 membres dans le 
du Très Saint Sacrement dans les ' diocèse, et il a demandé à tous 
rues de la ville, décorées et ornées ! les malades d'en faire partie, 
de 8 arches. Grâce à un puissant ! L'hommage aux pionnier* s’est 
système de haut parleurs couvrant concrétisé par la remise de 1,742 
toute la ville épiscopale, on pou- médailles du mérite diocésain; les 
vait aussi suivre de partout cette décorations ont été présentées par 
manifestation de foi, comme, d’ail- Mgr Douville à 440 anciens (dio- 
leurs, les autres cérémonies du céSains de 75 ans et plus), à 1.113 
congrès. pères ou mères de familles comp-

Hominage aux pionuiers , tant au moins 12 enfants, ainsi
Lors de la messe pontificale 9U* 1*0 serviteurs de la vie pe 

d'ouverture, célébrée le 18 sep- roisaiale (chantres, sacristain^, 
tembre par S. Exc. Mgr G. Cabana, ! prêtres, religieux et religieuses), 
archevêque métropolitain, le supé- ; Mgr Douville. s’est dit heureux 
rteur du Séminaire de St-Hyacin- d'honorer ainsi ceux qui ont con- 
the, Mgr L. Beauregard, P.D., a | tribué à faire du diocèse ce qu’il 
rendu hommage aux pionniers de est-
la foi et aux continuateurs de 10,000 Jeunes

Un apergu de la foule assistant à 
a eu lieu la semaine dernière à 
que les fidèles ont présenté à S.

l'une des messes pontificales, au tours du congrès au Christ-Roi qui 
Saint-Hyacinthe. Le reposoir est dressé devant le Grand séminaire 
Exc. Mgr Douville à l’occasion du centenaire du diocèse.

(Photo H. Benvatd, rlieN “L* Druit”)

ir.taLS 'r,.rrK:i
.... nesse du diocese, ont assiste a

A'."’cérémonie de^bénédiction
des malades, qui eut lieu au cours 
de l'après midi, S. Exc. Mgr Dou­
ville a exalté les richesses de la 
souffrance sui naturellement appor­
tée. qui peut être une prière puis-

S. Exc. Mgr A. Desmarais, évêque 
d'Amos. Ils ont aussi pris part, 
dans l'après midi, â un grand dé­
filé marial. Mgr Douville a ensuite 
reçu les jeunes, qui lui ont pré

Deux nominations à 
l'Action catholique

Son Excellence Mgr Paul- 
Emile Léger, archevêque de 
Montréal, vient de nommer 
madame J.-Edouard Ducharme 
présidente du Comité diocé­
sain d’Action catholique, en 
remplacement de madame Wil­
lie Major qui démissionnait il 
y a quelques mois.

Il a aussi nommé M. Charles- 
Edouard Lebrun au poste de 
vice-président de ce même or­
ganisme, à la place de M. 
Louis-Arthur Geraaia, décédé 
en avril dernier.

ionte et arm a ir rie i c t i h I «. H» ' U" »»uquet Spirituel de mê-•ante et une arme irresistible d a- me quf meilleurs ,ravaux exé.
cutés dans les écoles en rapport 
avec le thème du congrès: "La 
Royauté sociale du Christ".

Cinquantenaire de 
1 l’Hôpital St-Charles

La célébration du 50e anniver­
saire de fondation de l’hôpital St- 
Charles, dirigé par les Soeurs Gri­
ses, coïncidait avec les fêtes du 
centenaire. Au cours d’un banquet 
offert à cette occasion, le Dr 
J.-H.-A. Paquette, ministre provin­
cial de la Santé, a rendu hommage 
aux religieuses hospitalières dont 
le courage, le dévouement, la cha­
rité et l’abnégation ne se compa­
rent à rien dans le monde. "Les 
Soeurs de la Charité, a déclaré 
aussi Mgr Douville, n’ambitionnè-

. Ma Banque
est

la Première Banque 
au Canada

Banque de Montréal
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rent jamais autre chose, dans leur 
vie de chaque jour, que la royauté 
du Christ.”

Orthaatieu de 18 lévites 
I-e samedi, journée de l’Action 

catholique, S. Exc. Mgr Douville 
conféré l’ordination sacerdotale 

à deux scolastiques oblats, le dia­
conat à 13 séminaristes de son 
diocèse et le sous-diaconat à 3 
autres. A l’issue de cette céré­
monie, Mgr Douville a présenté 
la médaillé du mérite diocésain 
aux pères et mères de 128 familles 
du diocèse, qui ont donné à Dieu 
au moins 3 prêtres, religieux ou 
religieuses. La veille. Son Excel­
lence avait remis des décorations 
pontificales à 40 dignitaires ecclé 
siastiques et laïques du diocèse.

Au cours de l’après midi de sa­
medi, les membres des divers mou­
vements d’Action catholique ont 
tenu des forums à 4 endroits dif­
férents.

Une exposition missionnaire, i 
laquelle 27 communautés prirent 
part, a attiré les congressistes à 
i’Hôtel-Dieu. Le congrès s’est ter­
miné par la bénédiction d’une 
croix lumineuse, haute de 75 pieds, 
sur le mont Rougemont.

BiMiolliécaires en 
congrès à Sherbrooke

L’Association canadienne des 
bibliothécaires de langue françai 
se (l’A.C.B.F.) tiendra son 8e con­
grès annuel dans la villé de Sher­
brooke du 11 au 13 octobre pro­
chain. Le théine à l’étude est la 
suivant: Bibbothique et Education.

On a appelé avec raison les bi 
bliothèques les universités du peu 
pie et elles conquièrent, en effet, 
au Canada français comme ail­
leurs, une place de plus en plus 
grande dans la vie culturelle. Oa 
na saurait donc trop insister sur 
l’intérêt du prochain congrès de 
Sherbrooke, où des spécialistes 
traiteront des divers aspects de la 
fonction éducative des bibliothè 
que*. Il ne s’agira pas que d’un 
expoeé de principes sur la “Mis­
sion culturelle de la bibliothèque 
publique” ou sur le "Rôle des bi­
bliothèques paroissiales”: mais on 
abordera les problèmes concrets: 
“Création d’une bibliothèque pu­
blique”. “Expériences à l’étran­
ger’", “Réalisations canadiennes” 
multiples projets, etc.

N'oubliez pas!
Forum Lacordaire chaque 

vendredi soir à la Bibliothè­
que municipale de Montréal. 
Le publie 7 est cordialement 
invité.

Congrès de la Fédération 
des commissions scolaires

Pour une équipe bien préporée à travailler 
au bien de la jeunesse

QUEBEC (Spécial) — La Fédération des commissions scolaires 
du Québec tiendra son p.emier congrès général depuis 1948, les 28 et 
29 octobre 1952, au centre paroissiah de Limoilou, dans la ville do 
Québec.

On invite tous les commissaires d’écoles de la province de Québec 
i.*e rendre à Québec pour ce congrès. La Fédération ne cesse nas de 
s'intéresser aux questions scolaires et prie tous les commissaires d'en­
trer dans les rangs de l'association diocésaine qui, avec la Fédération, 
est établie pour surveiller et défendre les intérêts des commissaires 
d'école et des commissions scolaires.

“Il importe, déclare le secrétaire de la Fédération, M. P.-A. Four­
nier, que les commissaires d'écoles sachent former une équipe bien 
uoje, bien documentée, ÿien prête â travailler pour le plus grand 
bien de la jeunesse de la province."

Des résolutions concernant les commissions scolaires seront étu­
diées en commun avant de faire l’objet d’un mémoire au Départe­
ment de l’instruction publique et au Gouvernement. C’EST L’INTE­
RET DES COMMISSAIRES D’ECOLES D'ETRE PRESENTS! Une 
nombreuse documentation sera soumise aux congressistes, et tous 
pourront exprimer des opinions personnelles, défendre des points de 
vue et soumettre des suggestions.

Le congrès se terminera par un banquet de clôture offert par la 
Fédération à tous les délégués, que présideront conjointement Son 
Excellence Monseigneur l’archevêque de Québec et le premier minis­
tre de la province.

fottàiâ/MM cextuinea cfemiâfcottâ
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Peut on blâmer la maman 1952 d'avoir à re­
courir aux services d'une gardienne pour une 
sortie légitime, avec les exigences de lo vie mo­
derne à son endroit ?

Chère José.
Que faut-il penser des femmes qui font garder leurs 

enfants pour sortir ? J’ai deux filles de 14 ans et 16 ans, 
et les voisines les réclament à tout bout de champ. Je me 
demande si c’est une bonne affaire. Naturellement mes fil­
lettes sont contentes parce qu’elles sont payées et qu’en 
plus elles aiment bien les enfants, mais Je me demande si 
Je ne contribue pas à aider les mères et les pères à négliger 
leur premier devoir: celui de s’occuper eux-mémes de leurs 
enfants. De mon temps, les mamans ne sortaient pas aussi 
souvent et Je ne suis pas certaine qu’elles aient eu tort, i 
Quelle est votre opinion. José ?

Suis-je vieille ?
Ma chère amie, votre question est bien incomplète. 

Que faut-il penser des femmes qui font garder leurs en­
fants pour sortir...? Il faudrait voir quelles sont ces 
sorties ? S’agit-il de saine détente qu’on prend une foi* 
par semaine en compagnie de son mari ? S’agit-il de 
réunions du groupement auquel on adhère ? S’agit-il 
plutôt de réunions ou de sorties plus ou moins recom­
mandables ?

Je pense qu’il faut envisager la question, et sous 
l’angle des mamans, et sous l’angle des gardiennes elles- 
mêmes. Vos filles peuvent rendre d’immenses services 
aux mamans qui doivent sortir pour des raisons sérieu­
ses et ne pourraient pas se le permettre autrement. Elles 
peuvent aussi se nuire à elles-mêmes si elles ne sont pas 
dans un bon milieu. Il va sans dire qu elles doivent être 
envoyées dans des familles respectables. A leur âge, il 
serait bien dangereux de ne pas choisir les familles pour 
qui elles accepteront de garder. Vous vous devex de con­
naître ces gens ou, tout au moins, d’avoir d’eux de très 
bonnes références. Un autre point qui concerne vos filles: 
vous devez vous assurer qu’elles ne se couchent pas tard 
trop fréquemment à cause de ce service qu’elles rendent 
à l’entourage. Leurs études ne doivent pas souffrir non 
plus de ces sorties. Il arrive souvent que les étudiantes 
qui gardent le soir dans des familles, sont capables de 
faire leurs devoirs et d’étudier leurs leçons quand les 
enfants sont au lit. Si tel n’est pas le cas, les soirs de 
garde devraient se limiter pour elks aux vendredis et 
samedis. ,

Pour satisfaire à votre demande, je veux bien vous 
donner mon opinion sur les mamans qui font garder. Je 
ne vois aucun mal à ce que cela se produise pour de 
vraies raisons une fois par semaine et même plus à l’oc­
casion. La maman 1952 a à faire face à des obligations 
que n’ont pas connues les mamans 1900. On demande 
aujourd’hui aux mères de famille de jouer un rôle dans 
l’organisation de la société. Le Pape, le premier, réclame 
la part des femmes dans le domaine social et politique. 
Pour qu’une femme voit ce qui se passe en dehors de 
son foyer, elle doit nécessairement en sortir. Je recon­
nais qu’on abuse souvent des sorties. Le juste milieu 
n’est pas toujours facile à tenir. Je ne crois pas que le 
fait de refuser vos filles à ces femmes honnêtes mais 
sans mesure, aurait pour résultat de les faire rester chez 
elle. Je crois plutôt qu’elles se mettraient en quête d’au­
tres gardiennes. Ne croyez-vous pas ?

Voilà, en résumé, mon opinion. Naturellement, il y 
aurait place pour une longue discussion.

Je suis sincèrement vôtre

Q Quel est le poids normal 
d’un garçon de 5 ans mesu­
rant 40 pouces ?

Mme B. L.
R. Environ 36 libres.

Q. Connaissez-vous des ma­
nufactures par lesquelles je 
pourrais obtenir du travail à 
la maison ? J’ai des enfants, 
il me serait difficile de sortir 
et nous ne pouvons pas arri­
ver avec le salaire de mon 
mari.

Mère de quatre
R. Je regrette, il me se­

rait Impossible de fournir

JOSE
des noms de manufactures 
dans ce courrier Je vous 
conseille de consulter les 
grands quotidiens. Les pe­
tit e s annonces classées 
pourront vous renseigner.

Q. Pourriez-vous me donner 
l’adresse de l’Ecole technique 
de Montréal et celle de l’Eco­
le des arts graphiques ?

J. c.
R. Ecole technique de 

Montréal, 200 ouest rue 
Sherbrooke, Montréal. Eco­
le des arts graphiques, 2020 
rue Kimberley, Montréal.
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Procurez-vous votre liste de primes 
DENIS rhez votre fournisseur — 
Capsules DENIS échangeables aux 
Breuvages E. DENIS Ltée, 6314, rua 
Delanaudière, Montréal, le mardi et 
le jeudi, de 2 h. à 5 h. p.m.
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Jolis motifs à exécuter au crochet
Votre fillette sert flère de de Mllward, no 12. (Pour un

la petite robe sur laquelle vous 
aurea pose quelques-unes de 
ces délicieuses rosettes au cro­
chet. Vous pourrez les dispo­
ser à votre goût et en faire la 
garniture de votre choix.

Les fournitures requises

sont: 2 pelotes de fil à cro­
cheter mercerisé Coats Mer­
cer — Crochet grosseur 30 
(couleur au choix). Cette 
quantité fera environ 24 mo­
tifs. Un crochet en acier Ship

travail lâche utiliser un cro­
chet no 13; pour un travail 
serré, un crochet no 11).

Le motif mesure 1>4 pouces 
de diamètre une fols terminé.

Abréviations: M. en l'air, 
maille en l'air. Pms, petite 
maille serrée. Br., bride.

Exécuter 8 m. en l’air et les 
réunir par 1 pms pour former 
un rond. 1er rang: * 4 m. en 
l’air, 3 brs dans la m. en l’air 
suivante, 4 m. en l’air, 1 pms 
& la tète de la dernière br. (un 
picot est formé), 2 brs au mê­
me endroit que les 3 dernières 
brs, 4 m. en l’air, 1 pms k la 
m. en l’air suivante; repren­
dre de * finir par 1 pms au 
même endroit que celle qui 
ferme le rond.

2e rang: 1 pms des 4 m. en 
l’air suivantes, 1 pms dans le 
jour de 4 m. en l’air, * 8 m. 
en l’air, 1 pms k la 4e m. en 
l’air du crochet (un picot), 
4 m. en l’air, 1 pms à la 4e m. 
en l'air du crochet (un autre 
picot), 4 m. en l’air, 1 pms 

! dans le Jour des 4 m. en l’air 
suivantes; reprendre de * fi­
nir par 1 pms à la première 
des 8 m. en l'air. Arrêter le 
travail.

Apprêter et repasser le mo­
tif. Les rosettes sont appli­
quées sur la robe par de pe­
tits points invisibles.

L’astérique (*) indique la 
répétition de la même série 
de points.

Quelques conseils
LE REPAS DU MIDI

Prendre, le midi, une collation 
et une tasse de café à la hâte et 
ae précipiter au bureau, ce n’eat

FOYER UCORDARE 
FOYER HEUREUX

Cercles Locordoire
1344 Cherbrooke E.
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bon ni pour l'organisme ni pour 
le travail. Il vaut beaucoup mieux 
prendre un repas nourrissant et 
faire une petite marche au grand 
air après avoir mangé.
POUR MAIGRIR

L’omisaion de repas peut réduire 
le poids; mais elle peut aussi ré­
duire l’énergie, la .résistance à la 
maladie et la sensation normale 
de bien-être. On réuasira mieux i 
réduire le poids sans danger en 
retranchant des aliments qui for­
ment de la graisse. Un médecin 
vous dira combien vous pouvez di­
minuer de poids sans danger.

Coan PAR CORRESPONDAN 
CE — Enseignons Français, 
Anglais, Arithmétique, Compta­
bilité, Sténographie. Dactylogra­
phie. Diplôme accordé pour cha­
que matière. Prospectus gratuit 
sur demande. Adressez: COURS 
PRATIQUES BILINGUES 
Enrc. Casier: 68. ST-ÜÏAC1N 
TUE, P Q.

LECTURE DE PLANS 
“BLUE PRINTS" 

Machinistes, hommes intéressés à 
la mécanique, améliorez votre si­
tuation, apprenez à lire les plans 
“BLUE PRINTS”. Cours en Iran 
çals par correspondance. Première 
leçon d’essai, gratuite. Envoyez 
Votre nom et adresse et 0.25 en 
timbres-poste pour frais d’expédi­
tion. ECOLE SENNEC, dépt. A, 
9640 Boulevard La Salle,Ville La 
Salle, Montréal (32).

FERNAND PION 
Assurances générales

584, nie Cadillac, Montréal
Tél.: TU. 283» *

Ex dirigeant Jeciste

J.-A. PIGEON Enrg. *
DWU H Al tort him prtf.

VALISES — SACOCHES «1 
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U. raa WaUliiftaa-NarS, Storkroak* 
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Encourageons 
nos annonceurs

Le modeste 
panais

Le toi canadien produit une 
grande variété de légumet 
dont quelques-uns ne sont pas 
beaucoup connus de la maî­
tresse de maison. Le panais 
est de ceux-là. Les Economis­
tes ménagères de la Section 
des Consommateurs, Ministè­
re de l'Agriculture du Canada, 
le présentent donc aujour­
d’hui en suggérant quelques 
façons de l’utiliser. "Etroite 
ment apparenté à la carotte, 
au céleri et au persil, le panais 
est une plante à racine co 
mestible, pivotante, blanche 
et charnue." Les spécialistes 
recommandent d’acheter les 
panais "longs, droits, lisses, 
sans radicelles, fermes et de 
texture fine". Le choix d’une 
racine dont le collet mesure 
de 2 à 3 pouces de diamètre 
est préférable.

Ce légume se conserve com­
me les Airottes. Cependant, 
pour celles*qui cultivent les 
panais dans leur jardin, le 
problème de la conservation 
se simplifie de beaucoup. On 
peut laisser les panais hiver­
ner dans le sol car ils sont très 
résistants au froid; on dit 
même que le froid en augmen­
te la saveur sucrée et partant 
la qualité.

On peut ratisser le panais 
ou simplement le laver car la 
pelure qui le recouvre est très 
mince. Dans la plupart des 
recettes on recommande la 
cuisson à l’eau bouillante sa­
lée ou à la vapeur. Voici quel­
ques suggestions des Econo­
mistes ménagères de la Sec­
tion des Consommateurs, Mi­
nistère de VAgriculture du Ca­
nada. Comme tous les légu­
mes, le panais donne un po­
tage crème excellent. Le pa­
nais bouilli ou cuit à la va­
peur et accompagné d’une 
sauce aux tomates ou de 
beurre maitre d’hôtel (beur­
re, persil, citron ou vinaigre)

Notra métier de femme

“Plus ça change...*’
“Pour nous autres ménagères.” me dit Marie, ma voisine, 
. “plus cela change, plus c'est la même chose”

Certes, un enfant a toujours be 
soin de la tendresse et d'une main 
ferme, un mari voudra toujours 
trouver, A son retour du travail, 
une maison paisible, un sourire ac­
cueillant et la soupe chaude. Mais

point de nous quitter pour faire 
leur vie.

“Même les tout-petits nous po 
sent des problèmes J'entendais 
l'autre jour à la radio qu'il peut 
être dangereux de gronder un en-

0w
Qui aidera aux ménagères k se consacrer à l’essentiel de 

leur tâche de bâ tisseuses de foyer et <féducatrices ?
ma pensée s'accroche à trois petits 
mots qui font rêver: "Plus cela 
change...” et je me demandais: 
La vie familiale change telle au­
tour de nous ?
AUTREFOIS ON VIVAIT 
PLUS SIMPLEMENT

Elle se complique, répond Ma 
rie. Autrefois on vivait plus sim­
plement et la tâche de la ména­
gère était plus légère."

Une série d'images passent de 
vant mes yeux: une femme char­
gée d'un joug ramenant deux 
lourds seaux d'eau de la fontaine, 
une autre agenouillée au bord de 
la rivière â battre son linge, une 
lampe à 'pétrole dont la mèche 
charbonne, deux vigoureux bras 
nus se démenant dans un pétrin.

est délicieux, car la saveur ; Vraiment, le progrès n’a-t-il ame- 
ucide de ces condiments et la né que ces complications? 
saveur doucereuse du panais “L* vie bien plus compli.
se complètent. Les ménagé- r*Prit “"*• II faut suivre.„„ r, , . la vie du mari en dehors du foyertes qui n ont pas l habitude de et s’intéresser à tous les groupe- 
servir du panais devraient ments auxquels appartiennent nos 
essayer: les rissoles de panais enfants. Je ne sais où donner de 
au fromage, les panais en j la tête. Ma mère pouvait rester 
buisson, lés panais braisés et à s? besogne, mais je dois pré
les panais glacés.

LES RISSOLES DE PANAIS 
peuvent être préparées com­
me les crêpes: mélanger 1
tasse de purée de panais bien 
assaisonnée, 1 tasse de farine 
tamisée avec 1 cuillerée à thé 
de poudre à pâte, 1 tasse de 
lait, 1 oeuf, Vi tasse de fro 
mage râpé. Bien battre. Lais­
ser tomber par cuillerées dans 
de la graisse chaude et frire 
jusqu'à ce que ce soit doré. 
Egoutter et servir avec catsup 
aux tomates.

Une autre méthode plus 
simple et réalisable quand les 
panais sont assez gros est de 
tailler en tranches d’un bon 
quart de pouce, des panais 
bouillis. Ttemper dans de la 
pâte û rissoles, (pâte à crêpes 
épaisse) et frire comme des 
beignes ou à la poêle. Egout­
ter et servir avec sauce pi­
quante aux tomates. On peut 
frire les panais crus, mais il 
faut alors les tailler plus min­
ce.

ET MAINTENANT LES PA­
NAIS EN BUISSONS: faire 

(Suite à la page 10)

parer une réunion des enfants, 
partir en excursion avec mon mari, 
pendant ce temps, mon racomrao- 
dage reste là.”
LES ENFANTS SONT 
PLUS DIFFICILES A SUIVRE

“Mes enfants eux aussi sont sans 
cesse par monts et par vaux. Je 
me donne plus de mal pour leur 
habillement qu'on ne s’est jamais 
donné pour moi. Il y a plus de sou­
liers à cirer, de bas à racommoder 
qu'au temps où on courait pieds 
nus. Les enfants sont aussi plus dif­
ficiles à suivre et à comprendre. 
Us apprennent des choses que nous 
n'avons jamais apprises. Tout jeu­
nes, ils sont pris par des mouve­
ments de jeunesse qui leur con 
fient des responsabilités qui les 
mûrissent. Ils sont d'une indépen­
dance ! Comment rester un appui 
pour ces grands enfants qui nous 
échappent sans cesse ? Nous som­
mes anxieuses de les voir essayer 
leur jeune force dans un monde qui 
nous parait plein d’embûches. 
Nous ne savons trop comment les y 
guider et ils nous déconcertent 
quand ils nous disent d'un petit ton 
protecteur: “Ah ! oui maman, de 
ton temps...”

“D'ailleurs on n’a plus d'aide des 
enfanta. Us sont à l'école presque 
jusqu'à la veille de leur mariage. 
A peine avons-nous fini de travail­
ler pour eux, qu’ils sont sur le

fant, de le frustrer de ce qu’il 
désire et le lendemain, on me di­
sait qu’il y a tant de jeunes dévoyés 
parce que le» parents ne ssvent 
plus se montrer fermes et sévères. 
Quand je pense aux gifles et aux 
baisers qui se succédaient dans mon 
enfance, conclut Marie, il me sem­
ble que ma mère ne s'embarrassait 
pas de tant de psychologie.”
LE REVERS DE LA MEDAILLE

En écoutant Marie se plaindre, 
je comprenais ses difficultés, et 
pourtant je ne pouvais m'empêcher 
de me réjouir, car toutes les com­
plications qui envahissaient sa vie 
n'étaient que le revers d'une belle 
médaille: la montée de la classse 
ouvrière.

Oui, il est heureux de voir la 
femme partager davantage la vie 
de son mari, de voir nos enfants 
aller plus loin que nous n'avons 
été, et jouir d'une jeunesse plus 
libre et plus gaie. II est heureux 
de voir toute la famille vivre plus 
confortablement, dans une maison 
plus coquette, avoir plus de loisirs 
et un meilleur standard de vie, mais 
encore ne faut-il pas que la mère 
de famille soit réduite en escla­
vage pour assurer le bien-être de 
tous.

II faut que tous les membres de 
la famille aident la maman en sa 
tâche de ménagère, ou tout au 
moins qu’ils simplifient la beso­
gne si on veut voir la maman quit­
ter ses balais, ses casseroles et son 
aiguille pour suivre son mari et 
ses enfants au dehors. U faut aussi 
que des techniques modernes vien­
nent au secours de la ménagère. 
Ces techniques existent: balayeuses 
électriques, laveuses, presto, ma­
laxeurs, etc.

Ces techniques existent mais el­
les sont hors de portée des bour­
ses modestes.
PLUS LOIN QUE LE FOYER

Plaignons les ménagères 1952. 
Elles sont assises entre deux chai­
ses. L'amélioration de la vie mo­
derne complique leur besogne et 
les techniques libératrices ne sont 
pas à leur portée. Et voici qu'on 
leur demande de voir plus loin 
que leur foyer et de prendre leur 
part des responsabilités civiques et 
sociales. Qui aidera aux ménagé- 
res à se consacrer à l'essentiel de 
leur tâche de bâtisseuses de foyer 
et d'éducatrices pour leur permet­
tre d’apporter, aux côtés des hom­
mes, leur contribution au monde de 
demain ?

F. B.

i
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LA COOPERATION AU 
La Saskatchewan et ses 

fermes coopératives
Lo seul* provinc* du pays qui ait ton minister* 

d* lo Coopération
Tout d'abord, un coup d’oeil vert l'Ouest! I,es Canadiens français 

de l'Alberta n'ont pas encore leur conseil provincial de la coopération, 
mais lia projettent de l'établir tous peu, peutétre même cet automne.

Quant à la Saskatchewan, la seule province du pays qui possède 
un ministère de la Coopération, son organisation coopérative est 
l'un* des plus remarquables au pays. Les Canadiens français ne 
se laissent pat damer le pion dans ce domaine; au contraire, ils sont 
au moins 10 p.c de tous les coopérateurt de la province, alors que 
leur proportion par rapport à la population totale n’est que de 7 p.c.

On compte notamment dans cette province 290 Caiases populaires, 
avec un actif de 16 millions de dollars et 154,000 membres. M. l’abbé 
A. Marchildon, qui a présenté le rapport de la section saskatchewanaise 
au Congrès canadien de la coopération, a particulièrement intéressé 
ses auditeurs en parlant d'une forme de coopération très populaire 
là-bas: les fermes coopératives.

Les fermiers se réunissent, Jusqu'à 19 parfois, pour mettre leurs 
fermes en commun; les terres, le roulant, les animaux, tout est 
administré coopérativement. D'autres ne mettent en commun que 
leur machinerie agricole, en se réunissant par groupe de cinq.

Ceux dont les terres sont mises en commun détiennent des 
actions; ils reçoivent un intérêt sur le capital investi, un salaire 
fixe et des ristournes (sommes qui viennent des surplus et qui sont 
distribuées d'après les heures d'ouvrage accomplies au cours de 
l'année).

A l’Exposition provinciale de Québec, lécemment, les visiteurs 
ont pu se familiariser avec cette province coopérative, car il s’y 
trouvait un kiosque aménagé sous les auspices du Conseil de la 
coopération de la Saskatchewan, avec la collaboration du gouverne­
ment de cette province et du Conseil canadien de la coopération.

En Saskatchewan se trouve une coopérative d'assurances feu et 
automobile, étendue dans tout le pays sauf dans Québec.
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HORIZONTALEMENT

I — Acte par lequel on transige sur 
un différend.

a — Genre de poisson— Mesure agraire 
— Equerre, •

S — Creatures — Année — Symbole 
chimique de l'argent.

4 —Determiner la valeur.
Solution du problème

de la semaine dernière
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S — Une des Cyclades — En quel en­
droit — Dialecte du langage pro­
vençal.

S — Abréviation de docteur — Tenir 
pour vrai.

T — Animal têtu — Légumineuses —a 
Enleva la vie.

S — Port délié, fort mince — Espèce 
de tonneau qui sert à transporter 
de l'eau.

f — Conjugaison — Chemin bordé de 
maisons — Cube à Jouer.

10— Nom poétique de l'arc-en-deL 
11 —Synonyme de nasiller.

VERTICALEMENT
1 — Tremblement des membres, des

nerfs, des objets.
2 — Mammifère rongeur — Parer.
3 — Lleui où l’on bat le grain — Pré­

position — Partie dure du corps 
humain.

4 — Venues au monde — Ville de
Chaldée.

I — Unité de mesure pour le bols de 
chauffage.

• — Pleuve cAtler de France — Doigt
du pied.

T — Couleur d'un rouge foncé — Lettre 
grecque.

• — Texte littérel d'un acte — Petit
homme.

t —Saison — Deux consonnes.
10 — Enleva.
11 — Qui négocie une affelro considé­

rable auprès dim Etat.
• ....... ... ...........*

Le mouvement coopératif, puissamment insta 
une ampleur insoupçonnée dans les milieux c 
- Les coopérateurs de langue française du pay 
annuel à Montréal la semaine dernière.

L'Ontario français et ses 
4 conseils d'orientation
Four mieux desservir nos compatriote*, qui 

formant autant d* groupa* compact*
Le mouvement coopératif ett aussi à l'ordre du jour dans l'On­

tario frsnçais, particuliérement dans l'Ontario-Nord. Parce que nos 
compatriotes forment des groupes particuliérement compacts dans 
4 régions de cette vaste province, on a Jugé bon d'établir dans 
chacune de ces régions un organisme coopératif çonnu sous le nom 
de conseil régional d'orientation.

Les conseils régionaux d'orien­
tation de Nipissing-Sudbury, (dans 
Je nord), de Cochrane-Timiska- 
ming (dans l'extrême nord), celui 
du sud de l'Ontario et, enfin, celui 
qui est en formation dans l’est 
de la province, composent le Con­
seil ontarien d'orientation populai­
re (C.O.O.P.), comme suit :

1— L'éducation des coopérateurs 
de tous les secteurs (Caisses po­
pulaires, coopératives de produc­
tion, etc.);

2— L’aide financière aux coo­
pératives;

A l'intérieur de e* conseil ré­
gional se trouvent déjà 9 conseils 
de district, que l’on trouve là-bas 
essentiels à la bonne marche et 
à la permanence du mouvement. 
Le Conseil régional possède no­
tamment un service d’éducation 
dont le directeur est un prêtre 
coopérateur bien connu, M. le curé 
A. Morin; 11 compte aussi un ser­
vice de comptabilité, qui prépare 
les comptes généraux des coopé­
ratives chaque mois et établit un 
bilan chaque fois qu'une coopé-

Par Germai* BRIE

Ceux qui ont assisté, la semaine 
grès annuel des coopérateurs de la 
au siège social de la Coopérative fit 
constaté sans peine que le mouvemi 
tenant établi dans le Québec pot 
aider notre groupe ethnique à ass 
ses destineés économiques, est égal 
Us autres provinces du pays où n 
ment des groupes asses compacts.

Des délégués du Nouveau-Brut 
du Manitoba et de la Saskatchewan 
au congrès; iU y présentèrent dei 
montrant l'évolution du mounemtni 
les progrès accomplis, les problème; 
abondante qui y règne.

Nos lecteurs qui connaissent, t 
ment, les réalisations coopératives 
peut-être pas eu l'occasion de se 
«wf se fait chez nos compatriotes c 
Voilà pourquoi, en présentant ici 
fait coopératif au Canada fronça\ 
insisterons davantage sur ce qui s 
Québec. Le congrès du Conseil di 
Québec, qui se tiendra le mois proi 
d’ailleurs l’occasion de donner pit 
mouvement coopératif dans notre j

3— La diffusion des principes 
de ta coopération;

4— L’organisation de services à 
l'usage des coopératives et de 
leurs membres.

Le C.O.O.P. (organisme provin­
cial) a jusqu’ici visité les diverses 
régions à plusieurs reprises, par 
l’intermédiaire de son secrétaire 
et de son organisateur; il a tenu 
des semaines complètes de con­
tacts, d’enquêtes, d’organisation et 
de publicité dans les diverses ré­
gions; il a aussi donné des cau­
series publiques habituellement 
accompagnées de projections de 
films adaptés, tenu des sessions 
d'études régionales et provinciales 
pour la formation des chefs. Il 
compte encore, parmi ses réali­
sations, la publication de l’Alma­
nach du mouvement coopératif, 
devenu cette année l'Annuaire du 
mouvement coopératif. Il projette 
enfin la fondation d’un service de 
comptabilité et de vérification 
centralisées drfns chaque région, 
ainsi qu’un service d'affiches coo­
pératives.

Des 4 régions coopératives de 
l'Ontario français, deux sont plei­
nement constituées, avec conseil, 
caisse et coopérative régionale. Ce 
sont les régions de Nipissing-Sud­
bury et de Cochrane Timiskaming.

Le Conseil de Nipissing-Sudbu­
ry, dont le centre est à Verner, 
compte parmi ses réalisations les 
plus originales, l'achat du trans­
port de lait de la région, au coût 
de $30,000, administré maintenant 
selon la formule coopérative. Le 
rapport du conseil d’orientation 
de cette région a été présenté au 
congrès par M. Marius Poitras, 
de Verner.
Région de Cochrane-Timiskaming

"Dans cette région de l’extrê­
me-nord de l’Ontario, où vivent 
60,000 Canadiens français, le mou­
vement coopératif est né en 1940 
d’un besoin urgent du peuple de 
prendre en main la gouverne de 
sa vie économique pour faciliter 
son plein épanouissement”, disait 
M. Jean-Louis Bourdeau, de Tim­
mins, en présentant aux congres­
sistes le rapport du Conseil ré­
gional d’orientation de Cochrane- 
Timiskaming.
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L’exécutif du Conseil canadien de la coopération, élu au congrès de la semain 
à droite, assis: le R.P. A. Toupin, O.M.I. (Ontario), vice président; MM. M. Légèi 
veau président; H. Bois, ex-président; et L. Béruhé, secrétaire. Debout: Me R. I 
abbés A. Marchildon (Saskatchewan) et A. Couture (Manitoba); M. L. Fillon

rative fait son inventaire. Ce ser­
vice est étendu aux commissions 
d'écoles séparées.

Le Conseil régional a collaboré 
à la fondation du poste de radio 
française de Timmins, en semant 
dans la population qui ne pouvait 
entendre de français sur les ondes 
le désir d'en obtenir. Le fait que 
le Conseil régional ait son pro­
gramme d’un quart d’heure, cinq 
jours par semaine, à ce poste, 
mérite certainement d'être cité en 
exemple.

On compte dans cette région 19 
coopératives, 25 Caisses populaires 
groupées dans une caisse régio­
nale et atteignant ensemble un 
chiffre d'affaire* de plus de X 
millions de dollars par année. La 
caisse régionale possède un ser­
vice d’assistance en comptabilité 
et un service de papeterie pour 
ses filiales, prépare différents rap­
ports des caisses, voit à l’inspec­
tion et organise ehaque année une 
semaine de la Caisse populaire.

K

Les délégués de cinq provinces an congrès 
droite, assis: MM. Martin, Marcotte, Bérul 
l’abbé Marchildon; au centre: MM. Filion, B 
Arsenault, Descéteaux, Poitras, Pelletier, I 
rhe, Boutla, Leblanc, Lefebvre, Tbébergi
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CANADA FRANÇAIS 
allé dans le Québec, prend également 
canadiens-français des autres provinces, 
ys tout entier ont tenu leur 6e congrès

1ERE

ne dernière, au 6e con- 
langue française, tenu 
Iidérée à Montréal, ont 
ment coopératif, main- 
tour y rester et pour 
ssumer la maîtrise de 
alement puissant dans 
nos compatriotes for-

L'Acadie coopérative 
dans ses 3 diocèses

C'est maintenant un Acadien qui présida las desti­
nées du Conseil canadien de la coopération
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s.
unswick, de l’Ontario, 
an assistaient en effet 
Iet rapports éloquents, 
nt coopératif chez eux, 
its actuels et l’activité

, du moins sommaire- 
et du Québec, n’ont 
e familiariser avec ce 
: des autres provinces. 
X un bref aperçu du 
lais tout entier, nous 

se fait en dehors du 
de la coopération du 
’ochain, nous fournira 
)lus de détails sur le 
propre province.
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line dernière. De gauche 
gère <N. Brunswick), nou- 
. Paré (Québec); MM. les 
>n (Québec).

Les Canadiens français du Nouveau-Brunswick compteront avant 
longtemps pour la moitié de U population de cette province. On a 
assisté là, depuis une quinxaine d’années, à. un réveil de notre groupe 
ethnique, réveil que la formule coopérative a certainement favorisé 
considérablement.

C’est maintenant un Acadien, M. Martin-J. Légère, qui est pré­
sident du Conseil canadien de la coopération. 11 a succédé, lors du 
congrès de la semaine dernière, à M. Henri-C. Bois, démissionnaire. La 
nomination d’un Acadien à ce poste manifeste l’importance du 
mouvement coopératif chei les Canadiens français des Maritimes.

Les congressistes ont entendu 
des rapports distincts sur chacun 
des trois diocèses acadiens du 
Nouveau-Brunswick (il y a 4 diocè­
ses dans cette province). M. P.-A 
Daigle, gérant de la Coopérative 
du Madawaska, a exposé les réa­
lisations coopératives du diocèse 
d’Edmunston; M. Gérald Arse- 
neault en a fait autant pour l’ar- 
chidiocèse de Moncton; et M. Mar­
tin Légère, pour le diocèse de 
Bathurst.

Le diocèse d’Edmunston, com­
posé de 27 paroisses, a recueilli 
ses idées coopératives du mouve­
ment d’Antigonish. Le territoire 
étant peuplé de Canadiens fran­
çais dans la proportion de 82 p.c. 
et de catholiques dans la propor­
tion de 85 p.c., il va sans dire 
que nos compatriotes y ont la 
haute main en matière de coopé­
ration.

On trouve des Caisses populaires 
dans toutes les paroisses du dio­
cèse, sauf 2; leur chiffre d’affaires 
dépasse le million. La coopérative 
la plus importante est celle du 
Madawaska, fondée en 1938.

On note dans cette région une 
tendance aux coopératives de pro­
duction et de services. Une coo­
pérative d’habitation existe depuis 
peu à Edmunston même. L’édu­
cation coopérative y est à la mode, 
sous forme de cercles d’études 
et de cours de coopération, grâce, 
en particulier, à 1a collaboration 
du Collège Saint-Louis (collège 
classique dirigé par les Eudistes), 
qui possède depuis l’an dernier 
une école de sciences sociales.

rès du Conseil canadien de la coopération. De gauche à 
robé, le R. P. Toupin, M. Légère, l’abbé Conture, Me Paré, 
Boivin, Godin, Pelletier, l’abbé Morin, MM. Daigle, Legault, 
Denis, Ferron, Dussault et Richard; à l’arrière; MM. Gansa- 

rge, Gauthier, Cété, Bourgault, Bourdeau et Houde.
(Photos JL-S. O’Donoufbuo, Cooftntln NUrk)

C’est dans l’archidiocèse de 
Moncton que les Acadiens ont fait 
les premiers pas en matière de 
coopération. Il y eut d’abord les 
coopératives de pêcheurs, qui font 
maintenant plus d’un million d’af­
faires par année. Il s’y trouva 
aussi quelques coopératives de pro­
duction; 29 Caisses populaires tou­
tes fédérées et assurées pour la 
plupart, groupant 11,300 sociétai­
res et réalisant chaque année un 
chiffre d’affaires d’un million et 
quart; 11 coopératives de consom­
mation, dont le chiffre d’affaires 
atteint maintenant les $700,000 par 
année.

L’Acadie coopérative est aussi 
remarquable par sa puissante mu­
tuelle, la Société l’Assomption, qui 
constitue le point d’appui des oeu­
vres françaises et catholiques des 
Maritimes. Sa caisse écolière a 
permis à un grand nombre de 
jeunes Acadiens de poursuivre des 
études classiques.

L’Université Saint-Joseph de 
Memramcook, dirigée par les Pè­
res de Ste-Croix, vient de fonder 
un département d’extension, dont 
l’un des buts sera la formation 
coopérative.

C’est cependant le diocèse de 
Bathurst qui est devenu le centre 
coopératif de l’Acadie; on trouve 
prés de la moitié des coopératives 
acadiennes dans les 36 paroisses 
presque exclusivement françaises 
de ce diocèse, dont le chef, S. Exc. 
Mgr Camille André Leblanc, pion­
nier de la coopération chez les 
Acadiens, a fondé une des 2 pre­
mières coopératives de pêcheurs.

Le mouvement coopératif y est 
né en 1936; on y a fondé simulta­
nément des coopératives de pê­
cheurs et des Caisses populaires. 
A elle seule, la Coopérative de 
pêcheurs de l’ile de Shippagan 
transige des affaires s'élevant i 
un quart de million chaque an­
née. Depuis 1938. 19 coopératives 
de consommation y ont été fon­
dées; leur chiffre d’affaires at­
teint maintenant les trois quarts 
de million. On compte de plus 36 
Caisses populaires dans les 36 
paroisses de ce diocèse, groupant 
14,900 sociétaires et possédant un 
actif de $1,800,000.

Cette région est vraiment le 
coeur de l’Acadie coopérative; on 
trouve en effet à Caraquet les 4 
organisations centrales des coopé­
rateurs acadiens; l’Union coopé­
rative du Nouveau-Brunss\jck (sec­
tion acadienne), la Fédération des 
Caisses populaires acadiennes 
(groupant les 87 caisses françaises 
de la province), la Caisse centrale 

que la Société d'assurances 
Caisses.

Un mot des forces 
coopératives du Québec
U faut tout de même dire un mot du Québec, où le mouvement 

coopératif ranadien-français trouve le plus gros de ses forces. La 
section québécoise du Conseil canadien de la coopération est le 
Conseil de la coopéra tien du Québec, puissant organisme qui a 
succédé l’an dernier au Conseil supérieur de la coopération. Cette 
transformation n’impliqus pas qu'un changement de nom, mais aussi 
de structures et de cadres.

Alors que le Conseil supérieur de la coopération, fondé en 1939, 
était formé de représentante des fédérations de coopératives et des 
Institutions paracoopératives, le Conseil de la coopération du Québec, 
qui lui a succédé, est formé do 3 catégories de membres:

1— Le* associations coopératives (coopératives ou caisses locales, 
régionales, provinciales et nationales, de même que les fédérations 
spécialisées de coopératives; à l'intérieur d’un secteur organisé);

2— Les fédérations de secteur coopératif;
3— Les institutions paracoopératives.
A elles seules, les coopératives agricoles du Québec représen­

tent un* force imposante. M. Laurier Deacôteaux, qui en a présenté 
le rapport su congrès de la semait.e dernière, a signalé notamment 
que ces coopératives sont au nombre de 594 dans la province, qu’elles 
groupent 68,841 membres et ont un actif de 40 millions de dollars.

. La Coopérative fédérée, pour sa part, l’un des organismes coopé­
ratifs agriqoles d'envergure provinciale, groupe 450 de ces coopératives 
et possède des succursales à Montréal, Québec, Québec-Ouest, Prince- 
ville, La Sarre, Rimouski et Victoriaville; la Coopérative canadienne 
du bétail lui est aussi affiliée.

Les représentants de deux autres secteurs coopératifs ont été 
invités à présenter au congrès des rapports particuliers. M. J M. 
Théberge a traité des coopératives de consommation, et M. Albert 
COté, des coopératives d’habitation.

Dans le domaine de la consommation, les coopératives ont fait un 
pas de géant ces dernières années. Depuis 1937, année de la fondation 
de la première coopérative de consommation, "La Familiale” de 
Montréal, les progrès ont été vraiment étonnants. Il y a actuellement 
dans le Québec 223 de ces coopératives, faisant ensemble un chiffre 
d’affaires de 10 millions.

On a fondé dans ce secteur un service de vérification, d'abord 
régional, en 1945. L’Alliance des coopératives de consommation a 
commencé à opérer en 1944; les 64 coopératives qui lui sont affiliées 
font des affaires atteignant les 6 millions et demi par année et, dans 
la moitié des cas, vendent exclusivement au comptant.

Ces coopératives affiliées à l’Alliance ont en moyenne 200 
aociétaires chacune et un actif global de $2,519,000. Au total, elles 
ont distribué $339,000 en ristournes. \

La coopérative d'habitation remonte à 1940 environ. La Fédération 
des coopératives d’habitation, fondée en 1949 et réorganisée e» mars 
dernier, groupe actuellement 50 coopératives environ; ses buts prin­
cipaux sont de tenter d’obtenir des finances à long terme pour ses 
filiales et de fonder un service d'inspection ainsi qu’un service 
technique d'informations.

M. Côté a signale, dans son rapport au congrès, les difficultés 
qu'éprouvaient les coopératives d’habitation à obtenir des prêts. II 
a cependant fait l'éloge des Caisses populaires, qui ont prêté jusqu’ici 
plus de 90 millions de dollars pour la coidtruction et l'amélioration 
des habitations, ainsi que de la Société des Artisans, qui a fait un 
effort magnifique en prêtant plus de 3 millions de dollars aux 
coopératives d’habitation.

L'état-major du mouvement 
au Canada français -

Sa composition, son activité, son sens profond
Le Conseil canadien de la coopération, véritable état- 

major des forces coopératives canadiennes-françaises du 
pays tout entier, est constitué de représentants des divers 
conseils provinciaux. Scs officiers sont, depuis le récent 
congrès:

M. Martin-J. Légère, Nouveau-Brunswick, président;
Le R. P. Antoni Toupin, O.M.I., Ontario, vice-présidenf ;
Me René Paré et M. Léo Fillon, Québec;
M. J.-J. Joubert, Saskatchewan;
M. l’abbé Adélard Couture, Manitoba;
M. Louis Normandeau, Alberta.
M. Léo Bérubé en est le secrétaire. La revue ENSEMBLE, 

organe officiel du Conseil de la coopération du Québec, est 
es même temps l'organe du Conseil canadien de la coopé­
ration.

Le Conseil canadien collabore avec la "Co-Operative 
Union of “Canada", qui lui fait pendant pour les roopéra- 
teurs de langue anglaise du pays. Il aide à l’occasion les 
différents conseils provinciaux, représente tous les coopéra­
teurs du Canada français auprès du gouvernement fédéral, 
constitue un lien entre les sections des diverses provinces 
ainsi qu’avec les mouvements coopératifs à l’étranger. C’est 
encore cet organisme central qui diffuse le calendrier 
C-O-O-P. •

Sa devise est "Chacun pour tous, tous pour chacun". 
II exprime la volonté des Canadiens français de tout le pays 
de prendre en main leurs destinées économiques, tout en 
restant eux-mêmes.
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CLAIRE UUTRISAC 
A la lueur du feu.

MARCELLB GAUVREAU 
Plantes curieuses de mon pays. 

MICHE).LE Le NORMAND 
Dans la toile d'araignée.
Autour de la maison.
La maison aux phlox 
Enthousiasme.
La plus belle chose du monde. 

R P. LEANl)RL POIRIER 
Au service de nos écrivains. 

MARIE PAL'LE VINAY 
Une mère et ses enfants.
Qui est Jeannette T

M. Rirhard BERGERON, direc­
teur de l'Institut culturel Jeunesse.

Gare à 
l'imagination !

Eh ! bien, oui; je m'étais trom­
pée sur toute la ligne, n'est-ce pas? 
Vous voyez, on publie ci-dessus la 
photo du directeur de l’Institut 
culturel Jeunesse. 11 n'est ni vieux 
ni chauve; il ne porte pas de lu­
nettes et n'a pas l'air grincheux; 
du moins, je ne le trouve pas... 
Vous ?

Son amour pour la culture en 
général et pour la langue française 
en particulier ne l'a pas empêché 
d’aimer une jeune fille, une brune 
aux yeux noirs, qui est aujourd'hui 
la maman d'André et de Denise.

Il est professeur à l’Ecole nor­
male. puisque son fils nous a ex­
pliqué qu'il enseigne “à des hom. 
inos, pour faire des professeurs". 
En dehors de ses heures de classe, 
il a beaucoup de devoirs à corri­
ger; trop même, au goût d'André.

D'après son petit garçon c'est 
un papa comme' les vôtres, qui 
s'intéresse au bulletin de l'écolier, 
joue avec ses enfants, leur lit des 
contes et. au chalet d'été, accepte 
volontiers un coup de main de son 
fision.

U est sans doute bien gavant, 
puisque l'Université de Montréal 
aussi lui a demandé de donner des 
cours à ses étudiants; mais il ne 
ressemble pas lu portrait imagi­
naire que je traçais il y a quinze 
jours. Gare à l’imagination; elle 
joue de vilains tours, parfois.

BEATRICE CLEMENT

Vive la rentrée!
Air; “Sur le pont d'Avlg*on”

Chantons tous de bon coeur, 
Retournons à notre école 
Et partons tous en choeur, 
En avant, les voyageurs !

Bonjour !

Attention, le train part !
C'est le retour des vacances;
Attention, le train part !
Ne soyons pas en retard.

bonjour ! •
C'est amusant de se retrouver dans la cour de l’école, avec les amis de l’année der­

nière, et de nouveaux camarades, de nouvelles compagnes.
On bavarde un peu, et . . . vite ! on organise des jeux. 81 on faisait une ronde? 

Bonne Idée I allons les petits gars, les fillettes, donnons-nous In main et tournons en chan­
tant.

Pendant les vacances, chaque jour se ressemble un peu; à l’école c’est tout diffé­
rent, n'est-ce pas? Alors, voici une ronde amusante pour les écoliers. Elle se chante sur 
l’air de “Il était un petit navire”:

SOURIS, SOIS GENTIL^)

. Ah! que Je m'ennuie, le lundi ... hi! (bis)
Je m'dls: sols gen gen gentil, mon petit, (bis)

— a —
Je suis bien en train, le mardi . . . hl! (bis)
Avec quel pial pial plaisir, Je souris, (bis)

— 3 — *
J’aime beaucoup le mercredi ... hi (bis)
Alors, sans crain crain crainte, je souris, (bis)

— 4 —

Mais je préfère le jeudi ... hi! (bis)
Je ne souris, ris ris plus, mais je ris. (bis)

* — 5 —
Et je jubil*. le vendredi . . . hl! (bis)
Alors, de plus plus plus en plus, je ris. (bis)

— 6 —

* En grand congé tout le sam’di . . . hl! (bis)
Je ris, je ris ris ris, je ris, je ris. (bis)

— 7 —
* Quand vient le dimanch', je m’réjouis ... hi! (bis)

Car ce jour-ci, ci ci je l'sanctifie. ibis)
Voulez-vous que je vous confie un secret? Si vous avez une petite amie, un com­

pagnon maussade, enseignez-lui cette chanson, en lui conseillant de bien sourire en la 
chantant. Vous verrez bientôt dtsparaître l’air boudeur .. .

Rien de meilleur pour aider celui ou celle qui n’arrive qas à se corriger de dire 
“ouais” pour “oui” . . .

A tous ceux que cette ronde a amusés, je donne rendez-vous le mois prochain.
Béatrice CLEMENT.

(*)—Extrait de: “Echo de sans cailloux”, par Berthe GAGNON, D.L.Phon.

quels sont les proverbes les plus 
connus ? Si tu veux mesurer ton 
savoir, regarde la liste ci-dessous 
et çomble les pointillés. C'est un 
petit jeu très amusant. Essaie 
d'abord sans aucune aide... et ne 
reste pas plus d'une minute par 
proverbe. D'accord ?
............................qui vient de loin.
Aide-toi et ......................................
.................................... Dieu le veut.
.....................  est maître chez sol.
..................«............. l’eau qui dort.
Il n’y a point de fumée..................
La parole est d'argent, mais......... .
..................... de bonnes Intentions.
.... ,r...... !........... ont toujours tort.
Quand le vin est tiré ..................
...................  si vieillesse pouvait.
Tant va la cruche à l'eau ..............
......................... n'a pas d’oreilles.
............................. ont des oreilles.
....;......... tous les chats sont gria.
Nécessité ...................................... *
........... ...................... vont à Rome.
Un coup de langue est

pire qu'un coup .............. .
....... ............................. . salut.
.........................  les souris dansent.

Si tu as 20 bonnes réponses, je 
te félicite, tu es épatant t Si tu en 
as au moins 1S. c'est très bien ! 12 
réponses, c'est un résultat satis­
faisant.

Si ce petit jeu t’intéresse, nous 
recommencerons Mais il faudra me 
le dire !

MOUETTE ARDENTE

Nous avons déjà fait écho au 
questionnaire “Sais-tu” du numéro 
du 30 août. Nous tenons cependant 
à y revenir pour remercier Louise 
Gamelin, 6961. rue Saint-Domini­
que Montréal, de sa belle collabo­
ration. -

Louise nous a fait parvenir les 
initiales de 27 congrégations reli­
gieuses qui ont des maisons dans 
notre province. Grand merci I

JEAN BRILLANT — por TOM OKA

Institut

Des auteurs de 
eliez nous et 
leurs livres

culturel Jeunesse

< - "
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"L'Art d'aimer", 
nouveau livre de 
Marcel Clément

Après un séjour de plusieurs 
mois en Europe, M. Marcel Clé­
ment est de retour au Canada. Il 
reprend son enseignement à l’Uni­
versité de Montréal.

Au cours de l'été, M. Clément a 
fait une tournée de conférence en 
Italie et en France. Invité par le 
Gouvernement espagnol, il a par­
ticipé avec de nombreux univer­
sitaires européens, aux travaux 
de l’Université internationale de 
Santander. M. Clément a donné 
un cours sur "Les conditions de 
restauration de l'économie sociale 
dans l'Europe contemporaine".

M. Clément vient de publier si­
multanément en Italie et au Ca­
nada un nouveau volume dédié aux 
jeunes et intitulé "L'Art d'aimer".

"L’ART D’AIMER"
Plus que jamais, le problème 

des fréquentations et de l'amour 
préoccupe les esprits. En particu­
lier, les jeunes gens et les jeunes 
mariés, les parents eux-mémes, 
éprouvent le besoin de recevoir 
ou de compléter leur formation à 
ce sujet. Des livres spécialisés, 
insistant sur les divers aspects de 
la question, ont déjà rencontré 
un légitime succès

C’est un ouvrage d’un tout nou­
veau genre que publient aujour­
d’hui les éditions de l’Ordre Nou­
veau. "L’Art d aimer”, de Marcel 
Clément, est appelé à devenir l'ou­
vrage de formation générale qui 
aura sa place dans les mains de 
tous les jeunes comme au sein 
de chaque foyer.

Comme le titre l'indique. “L'Art 
d'aimer" est un ouvrage d’une lec­
ture facile qui apportera à un 
grand nombre de jeunes la répon­
se qu’ils attendent. Tous veulent 
aimer. Beaucoup croient savoir. 
Et pourtant, l’expérience de la vie 
montre souvent qu’il ne suffit pas 
de vouloir aimer pour réussir à 
aimer et pour trouver le bonheur.

Ceux qui liront cet ouvrage pos­
séderont à travers une présenta­
tion nouvelle, une formule simple 
et vraie qui leur permettra de 
réaliser en plénitude leurs aspira­
tions.

Feuilleton 
la semaine 
prochaine |

Pour répondre au désir de nos 
jeunes lecteurs, nous commence 
rons la semaine prochaine la pu­
blication d’un feuilleton, en page S.

■ Nous présenterons, par tran­
ches, un beau roman d’aventures, 
“Par terre et par eau", de M. 
Claude Melançon, écrivain cana­
dien-français bien connu.

Ce roman a été publié aux Edi­
tions Jeunesse.

M. Claude MELANÇON, 
auteur de “Par terre et par eau".

’mm.ï

La belle et noble tâche qui vous attend dans le corps de santé royal 

canadien est celle de sauver des vies et de soulager la sou fl ramé.

Voici les fonctions, intéressantes et utiles, pouf 

lesquelles vous serez appelé à vous prépareri

Technician do labor otoire Adjoint au service
Infirmier d'hygiène
Radiographo Aide do salle d'opérotioa
Commis Physiothérapiste

Une formation spéciale vous sera donnée pour servir dans 
on hôpital militaire ou dans une unité d’ambulances de campagne.

Vous serez fier de votre rôle dans le Corps de santé royal 
canadien. Vous pourrez servir au Canada ou à l’étranger, mais 

où que vous serviez, vous constaterez que le Corps de santé ro>al 
canadien passe pour un des meilleurs au monde.

Gardiens de la vie
le service médical

Adressez-vous dis maintenant à

Dépôt dos olfactif* No 4,
772 ouest, ru* Shorbroohe, MONTRÉAL, P.O.

Le Corps de santé royal canadien a besoin d’hommes, formés ou 
non, immédiatement. Il a sans doute une place pour vous. Pour tous 

renseignements, visitez le plus proche dépôt de recrues de I Armée.

Dépôt de* affectifs N* 3, Cossrnot Connaught, 
3. côt* ds la Citadelle, QUÉBEC, P.Q.

Dépôt ds» affectifs N* 13, Wallis House, 
angle Charlotte et Rideau, OTTAWA, Ont.

Enrôlez-vous dans l'ARMÉE ACTIVE du CANADA dès maintenant!
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En scrutant I horizon 
du monde des sports

Par PAIL GCEBTIN

CHEZ LES SENATEURS D'OTTAWA

JOUEURS PARMI LES SPECTATEURS

Le modeste ... (Sait* 4e la page 5)
CousuItafVn* A. t S S.

70M, St-Hubert DO. 11M

Il est encore trop tôt pour savoir exactement quel effet 
aura sur la N H L. le nouveau règlement adopté par la Ligue 
Américaine de hockey, interdisant aux clubs du circuit 
Campbell de rappeler leurs joueurs prêtés à cette ligue, 
durant la saison ou même durant le détail. Toutefois, une 
déclaration faite à Toronto, Jeudi, par le bouillant Connie 
Smylhe des Leafs peut constituer une Indication assez 
précieuse en ce sens.

Toujours dans le domaine du baseball, le président Albert Molini 
de la Ligue Provinciale doit sûrement être heureux de la tournure 
qu'ont prises les éliminatoires de son circuit. Nous ne voulons pas 
dire qu'il doit se réjouir que tel ou tel club ait réussi à l'emporter, 
mais que les assistances aient été considérables aux divers stades 
durant les éliminatoires. Cela augure bien pour la prochaine saison.

OPTOMETRISTE
gXAMKN Dt LA VUS

Emile Brière, O.D.

bouillir les panais jusqu’à ce 
qu’ils soient attendris mais 
encore fermes. Les tailler en 
tranches d'un bon quart de 
pouce d'épaisseur puis en bâ­
tonnets. Tremper dans la pâ­
te à rissoles et frire. Egoutter 
et servir pêle-mêle comme les 
pommes de terre frites. Le 
panais braisé rappelle la fri­
cassée de pommes de terre 
qu’on servait autrefois au dé­
jeuner ou au souper. Dans un 
chaudron ou un poêlon bien 
chaud, faire revenir des tran­
ches de lard salé ou fumé (al­
louer une petite tranche ou 
plus par personne suivant les I appétits); retirer le lard et le 

.garder au chaud. Dans la 
graisse chaude faire blondir 
(pas brunir) un petit oignon 
émincé; ajouter 4 tasses de 
panais coupé en gros filets, 
puls l tasse de jus de tomates,

ou 1 tasse de bouillon et 1 
cuillerée à table de purée de 
tomates. Assaisonner. Cou­
vrir et laisser cuire à feu doux 
j,usqu'à ce que le panais soit 
bien tendre. Servir sur plat 
chaud garni des tranches de 
lard croustillant et de croû­
tons.

Avec le jambon rien n’est 
meilleur que le panais glacé 
au four ou à la poêle. Cuire 
partiellement des panais en­
tiers. Les couper en deux dans 
le sens de la longueur. Arro­
ser de beurre fondu mêlé avec 
un peu de vinaigre, placer à 
côté de la viande pour ter­
miner la cuisson et dorer. On 
peut encore glacer les demi- 
panais à la poêle dans an peu 
de gras. L’addition d’un de­
mi-panais dans le pot-au-feu 
en améliore le goût sensible­
ment.

Et voilà pour le panais !

Tout d abord, Smythe a dit qu'il prêterait des Joueurs 
nux Hornets de Pittsburgh de la Ligue Américaine avec les­
quels les Leafs ont un» entente. Mais, il semble que les 
Joueurs qu’il enverra & Pittsburgh sont ceux sur lesquels U 
ne compte pas pour cette saison. Ces Joueurs seraient Danny 
Lewickl et Ray Timgren qui ne figurent pas dans les plans 
du Toronto pour cette année.

Par contre, lea Leaf* auraient ( intention de garder quatre 
on cinq joueur* de plus que la limite permise par les règleaaenta 
de ta N.H.L.. limite qui est de seiae. Ces joueurs supplémen­
taires ne seraient pas ea uniforme pour les joutes, mais y assiste­
raient parmi les spectateurs, Une équipe de la N.H.L. ae peut 
avoir que 16 Joueur* en uniforme pour une partie locale et 15 
pour une partie à l’étranger. .

Le nouveau règlement de la N.H.L. aurait donc pour effet 
de forcer les rhibs de la N.H.L. à maintenir une plus grande 
réserve de joueurs. Ceux-ci devraient maintenant demeurer avec 
le «rand club, quiUe à ne participer a aucune partie de la saison, 
alors qu'auparavant ils avaient l'occasion de développer leur talent 
dans la Ligue Américaine.

BOBBY COPP “PEANUTS” O’FLAHERTY RAY FREDERICKS
Les Sénateurs d'Ottawa seront sensiblement remaniés ... Il est d’anciennes figures que l’on ne re­
verra définitivement plus. Cest le cas. par exemple, de BOBBY COPP, Joueur d’arrière garde, qui 
devient instructeur de l'équipe dn Collège Saint-Patrice dans la Ligue Junior de la cité d’Ottawa. 
Bill Duraan. l'ancien pilote, a accepté un poste analogue dana la Ligue des Maritimes, Legs Fraaer a 
déridé d’abandonner le hockey pour ae lancer dana les affaires. D’autres joueurs de l’édition 51-52 
s'éclipseront aussi. Le riub aura un nouveau pilote en “PEANUTS” O’FLAHERTY, qui après avoir 
brillé dam. la Ligne Sr Majeure de l’Ontario, pilotait l’an dernier nn club majeur des Maritimes. 
O'Flaherty aurait l’intention de faire venir arec lut à Ottawa plusieurs Joueurs des Maritimes de l’an 
dernier. Déjà Johnny Uhriaco, un rapide Joueur de centre des Cantors de St-Jean (N.-B.) a signé 
■on contrat arec les Sénateurs. Ou parle aussi de la venue pemible d’autres étoiles des Maritimes 
comme Johnny Arundel, Dusty Blair. Howie Cox, Elliot Chnrley et Denny Windley Certains Juniors 
de la Ligue de l’Ontario, comme Hurry Lanfmau. Eric Nesterenko, Ron Stewart et Parher devaient 
aosai se rapporter au csmp d'entraînement des Sénateurs, au début de la semaine Stewart pratique 
actuellement avec les Leafs, de même que Nesterenko. Les Sénateurs ont aussi fait l’acquiaitiou 
du cerbère RAY FREDERICKS, qui remplacera le grand “Lega” Fraser dans les buts. Fredericks 
est bien connu ki, ayant évolué pour les Sagueaéens an début de U saison dernière.

Par contre, un autre effet du nouveau règlement, aérait de ren­
forcer la Ligue Senior du Québec Toronto aurait l'intention d’y 
envoyer un de ses joueurs de défense avec le club Ottawa. Peut-être 
aussi d autres joueurs des Leafs prendraient ils plus tard la route de 
la capitale canadienne Les joueurs prêtés aux Sénateurs d’Ottawa 
pourront être rappelés à 24 heures d'avis.

Les Canadiens feront sans doute de même avec leur club-ferme 
de la Ligue Senior. Le Royal de Pete Morin aura la préférence avant 
les Bisons de Buffalo pour le surplus de talent du Canadien. Shawi-

nigan recevrait peut-être auss- du renfort de cette manière du Détroit. 
Ce qui veut dire, selon nous, que la Ligue Senior du Québec devien­
drait de plus fort calibre que la Ligue Américaine.

En parlant de hockey, disons que tous ceux qui ont vu le Cana­
dien à i’oeuvre ont été grandement impressionnés par la tenue des 
joueurs. Le Royal aussi présente une belle collection de Joueurs à 
toutes les positions. Et il ne serait pas surprenant que le Canadien 
Junior soit encore plus puissant que la saison dernière.

ET LA SAISON DE BASEBALL
Il ne faudrait pas oublier pourtant le baseball qui n'est pas 

encore terminé. A ce sujet, fl faut d’aberd signaler que nombre 
de Montréalais pessimistes ont d* ravaler leurs sombres prédic­
tions quand leurs porte-couleurs ont finalement réusai à éliminer 
les Maple Leafs de Toronto dan* la semi-finale de la Ligue Inter­
nationale. A Toronto, on a pris la défaite de façen plutôt calme 
et avec philosophie.

Jim Vipond, du "Globe and Mail” de Toronto, a fait remar­
quer pour sa part que la loi de la moyenne avait joué encore une 
fois et. comme elle se le devait, en faveur des Royaux de Mont­
réal. Cette loi de la moyenne, dit-U, indiquait clairement que 
Don Thompson, qui n'avait pas fait beaucoup de bruit Jusque là 
même s'il est le meilleur frappeur dn Montréal, était “di", comme 
on dit dans le jargon du baaeball, pour s’amener avec son magni­
fique coup sûr de la lie manche de U 7e partie, coup sêr qui 
devait donner la victoire au club de la métropole. D’ailleurs, 
ajoute Vipond, les Leafs ne doivent pas être trop attristés. Ils 
viennent de connaitre une saison exceptionnelle, dominant tous 
les clubs du circuit au point de vue des assistances.

Prêter aux ...
(.Suite de la première page) 

“Nous devons rendre gloire à 
, Dieu, a déclaré notamment Mgr 
Léger, non seulement en élevant 

I des clochers nouveaux, mais en 
faisant aussi pénétrer un esprit de 
justice sociale dans les institutions. 
Votre oeuvre est d'abord un exem­
ple d’esprit chrétien. Des sociétés 
comme la vôtre, il en faudrait des 
dizaines chez nous.”

Un grave...
(Suite de la première page) 

des réunions de parents, aux éco­
les élémentaires et complémentai­
res de la section française.”

Les parents comprennent-ili leur 
mission éducatrice? S'occupent-ils 
suffisamment de l’orientation de 
leurs enfants Collaborent-ils vrai­
ment avec les instituteurs? Ont-ils 
à leur disposition les moyens vou­
lus pour le faire? Voilà des ques­
tions urgentes, qui exigent des ré­
ponses.

LA vagi
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LE REPÊCHAGE DANS LA N.H.L.
Lm Black Hawks auront la promiar choix.—200 joueurs sujats ou re­
pêchas#.—Doubla effet du nouveau règlement: mettra let clubs sur leur 
garde dans la recherche des prospects et accorder une chance à tous les 
athlètes de graduer s'Hs en ont les aptitudes.

Kn vert* du nouveau règlement sur le repêchage adopté par lei magnats de 
la NJLL. à Chicago, le 11 de ee mole, les Black Hawks de Chicago auront premier choix 
lorsque viendra le temps de s’en prévaloir. Ce règlement sur le repêchage, comme on 
l’a expliqué, en est en qui fonctionnera à l’Intérieur des cadres de la ligue, et le pré­
sident Campbell, sou Initiateur, l’a proposé et fait adopter en vue de distribuer plus 
également le flot des Joueurs entre les divers clubs du circuit.

En vertu du nouveau règlement, chaque club doit soumettre une liste de 21 
Joueurs “protégés” ou intouchables, y compris deux cerbères, au plus tard une semaine 
avant le début de chaque saison.
Durant cette dernière semaine 

précédant l’ouverture des activi­
tés de la ligue, une réunion des 
propriétaires aura lieu et chaque 
club du circuit pourra repécher 
autant de joueurs qu'il le désirera 
parmi les joueurs non compris sur 
la liste des intouchables des autres 
équipes. Le prix à verser - pour 
repêcher un joueur sera de $10,­
000 Le premier repêchage ae fe­
ra, cette année, le 9 octobre, la 
date-limite pour fournir les listes 
étant le 2 octobre.
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vent être prêtée ao opttonnés, a 
dit le président de la N.H.L, et 
aucune pratectioo ne sera accor­
dée adveaaat que le Joueur choi­
si sait blessé. Si Je joueur est 
blessé, le chah qui le repêche 
doit le garder.

Les Joueurs choisis sa repê­
chage pourront être placée, tou­
tefois, sur la lisle des “waivers” 
et réclamée par tout autre club 
moyennant le prix régulier des 
“waivers ", c’est4 dire, $7,500.

mais une fois que le nom d’an 
tel jaoeur aéra placé sur la lis­
te des waivers on ae pourra l’ea- 
lever.
Campbell a souligné qu'en ver­

tu de ce système de repêchage la 
N H L. réduira ses listes de ré­
serve de 00 à 29 par club afin de 
libérer plus de joueurs pour la Li­
gue américaine

En vertu, encore de ce nouveau 
système, le club de ls N.H.L. qui 
a fini en dernière position, la sai­
son précédente, s le premier choix 
et le club qui a fini à l’avpnt-der­
nière position, le second choix. 
C’est le club qui a fini an tête 
qui a le dernier choix.

Daas an article paru eu page 
éditoriale du Journal “The Hoc­
key News”, l'auteur prévoit que 
le règlement du repêchage aura 
un double effet salutaire. Tout 
d'abord, dH-il, il rendra les 
clubs extrêmement prudents 
dans leur recherche des joueurs 
de talent: eu second lieu il don­
nera la chance aux jeunes jou­

eurs de monter piuo rapidement 
qu’ils n’auraient pu le fnire dans 
le processus d'autrefois.

Le nouveau réglement rendra 
les clubs plus prudents dans 
leur façon d’agir vis-i-vis des 
jeunes prospects. Les clubs plus 
riches qui comptent de nom­
breux joueurs disséminés ici et 
U sur leurs clubs-ferme, devront 
choisir scrupuleusement leurs 
futures étoiles s’il* veulent évi­
ter que des Joueurs d’avenir en­
core au stage du perfectioane- 
maut ne lambent aux malus de 
dubs rivaux.

A part les 22 joueurs “intou­
chables” dont les noms doivent 
être portés sur sa liste, une semai 
ne avant l’ouverture de la saison, 
qu'ils soit prêtés à des clubs pro­
fessionnels, ou 1 des équipes de 
circuits senior ou junior, seront je­
tés sur le marché et ou jets au re 
pêchage.

Les deux clubs de dernière posi­
tion auront droit à repêcher cha­
cun deux joueurs et les quatre au-

Chapeau bas devant les Braves de 
Québec, champions de la Provinciale

(Par Charles-Henri FORTIN)
Les Braves de Québec portent bien leur nom aujourd’hui! Ils ont fait prenve de bravoure, en 

effet, pour ne jamais «’avouer vaincus, pour revenir de l’arriére à deux reprises au cours des élimi­
natoires du baseball provincial, pour finalement remporter tous les honneurs du circuit Molini. Cha­
peau bas devant les hommes de George McQuinu ! '

lk ont réalisé ce que tous les experte, ou à peu près tous les experte, croyaient impassible ! 
Traînant par I parties à séro contre le Trois-Rivières dam te semi-finale, ils se sont ralliés psur 
gagner le* 4 Joutes suivantes et oe qualifier pour ta finale. Dans te finale, enfin. Ils avaient perdu 
les S premières parties encore, quand ils ont déclenché la poussée irrésistible qui leur a permis de 
remporter les 4 dernières parties et décrocher le championnat de la Provinciale.

C’est nue prouesse qui ne pourra jamais être oubliée, qui fera époque dans les annales de 
ce circuit. Naus ne croyons pas qu’un autre club réumisae pareil exploit de sitôt.

Noa correspondants de Saint Hyacinthe et de Québec, n’ont pas eu le temps de commenter 
encore cette fin de talion dramatique, mais nous voulons reproduire ici pour le bénéfice de nos 
lecteurs, 1a chronique qu’avnit écrite, pour la semaine derniere, notre confrère de Québec, chronique 
qui n'a pu paraître dut le temps, faute d’espace. Cette chronique avait été écrite, aters que le St- 
Hyaeinthe menait par nue victoire à zéro sur le Québec. Noua te croyons encore 4*1014141.

Les Citadelles seront le 
club à battre chez les Jrs

(Par I. P.»
Plusieurs Joueur* Impressionnent à l'entrainement — 
Boau succès de l’école de hockey des Rangers a Québec,
QUEBEC — L'école de hockey quelques pratiques du rlub de Sais 

des Rangers de New-York, tenue à Pollock et qui avons vu les gars 
Québec pour la première foi* du de Wateon, nous nous contentons 
22 au 27 septembre, a remporté de dire que les Canadiens auront 
un éclatent succès. Plus de 80 jou- leur plus redoutable adversairo 
eurs, venant de toutes les parties dans les Citadelles Le» Richard, 
du pays se sont rapportés à Phil Rousseau, Vincent devront prendre 
Matson, qui était en charge de l’e- du poids car ils trouveront les ban- 
cole. Watson était aidé par les des dures et les joueurs du Qu4> 
éclaireurs Al Kouri. Alcide Hébert bec lourds. Le clan de Byrne ali- 
ct Lyn Donan. Messieurs Frank gnera comme toujours de prolifh 
Boucher et Frsnk Bvrne ont suivi ques compteurs et il sera de beau- 
régulièrement les pratiques Au coup renforcé sur la défense 
terme de cette école, M. Frank Nous vous donnons maintenant 
Boucher a déclaré que les Citadel- une première liste de joueurs i 
les aligneraient le plus puissant s'entrainer avec les Cits Buts: 
club de l’Est du pays, cette saison. Paillé et Marcotte défenses: Gé- 
Les joueurs des Citadelles ont par- rard Houle. André Gravel. Mauriro 
ticipé à cette clinique. Plus de 25 Collins. Roland leclerc, Léo Amo- 
Joueur* demeurent encore à Qué- dio. Paul Fournier. Angus Gal­
bée à la fermeture de l’école et braith et Albert Langlois; rentres: 
ils l’entraîneront avec les Citadel- Camille Henry, J. Pichette Aggie 
les dont l’entrainement officiel dé- Kukulowictx, Raymond Cyr et Gas­

ton Pelletier; ail» gauche: Georges 
Pour nous qui avons assiste à Donohue. Georges Hémond. Gilet

Thibeault, Clermont Doyon et Ko-
très clubs ayant participé au dé- I3"/* Vec,*rc: *'*e <*r”'**:
tail, chacun un. Les éclaireurs des J.'Ja‘'qiî5s. I l<h*‘<«, R|-
divers clubs de la N.H.L. qui sur J^d Bouchard. Gaby Allam, Pete
veillent les évolutions des joueurs ° a
des autres équipes aux camps M'en- 
trainement seront prêts k se lan­
cer dans le repêchage quand en 
viendra le temps.

Parmi les athlètes qui s'entraî­
nent avec le club de la vieille ca­
pitale, il y en a qui viennent de 
l'Ouest du pays, de l'Ontario, de la 
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Comme le dit l'éditorialiste du Rrilneu,:„i, n» i» a h ü„ . .. , _ Brunswick. De la province de Qué-Hockey News . le système de re- ^ „ w|t £ • Montre*,” do

péchage a ete spécialement établi sherbrooke Drummnnrtvdle. Sha- 
pour donner aux clubs plus faibles winjgan Cap-de la M a d e I e i n e. 
de la N.H.L. une chance de se ren- iGrand’Mère, Buckingham. Port- 
fcrcer, chose qui était plutôt diffr A|fred chicouUmj M„ntmagnv. 
cite jusqu ici en raison du grand Windsor Mills. Valleyfield. Trois- 
nombre de joueurs quune équipé proies. .Mont-Joli. Beaut*. Ples- 
mume d’un puissant système de si,vj)te et naturellement Québec, 
ferme pouvait geler a ton ser- ; Potins: On nous a fait rire lors- 
vice en vertu de I ancien système qu'on a écrit en certain milieu 
de liste de réserve Par exemple, -bien renseigné ' que le Royal 
selon les anciens règlements, cha- échangerait Evans aux Citadelles 
que équipe de la N.H.L. pouvait pour les services de Heni\ l.aha- 
exercer sa main mise sur 40 jou die et Gérard Houle Est-ce que 
eurs d’avant et de défense et sur Dick Irvin serait intéressé en Luni- 
quatre cerbères compris sur la lis- ley du Toronto pour Richard, 
te de réserve; si une équipe con- Geoffrion et Moore. Béliveau Gé- 
trôlait un club de là Ligue ameri- lineau, deux gars qui on, signé 
faine, elle pouvait en geler un pour les As et qui pourraient aider 
nombre égal à cet endroit-là; et ; la capse du Canadien. Avec Al Mil- 
elle pouvait faire de même si elle lar, Imlach possède la crème des 
contrôlait un club dans la Ligue gardiens de buts de toute la ligue, 
de l'Ouest du Canada ou si elle As et Citadelles aligneraient les 
avait des ententes avec divers plus puissants clubs de leur bis- 
clubs de ligues amateurs. toire.

Après une fin de sa taon en­
levante au possible, pouvait 
aisément prédire des sensations 
dans tes semi-finales ée te Ligue 
provinciale et cela n’a pas man­
qué: les Athlétiques 4e St-Hya- 
rinthe, qui avaient gagné 1e 
championnat du circuit à te tou­
te dernière partie grftee à un 
“home run” du redoutable géant 
Al Pinkston, durent batailler du­
rant sept longues joutes et, au 
surplus, combler un déficit de 3 
points à la dernière moitié de la 
téme manche dans la partie dé­
cisive, avaat de triompher des 
Canadiens de St-Jean pour se mé­
riter le droit de passer en fi­
nale.

Quant aux Braves de Québec, 
on doit s'incliner devant leur 
courage indomptable et marquer 
dans notre mémoire te tour de 
force presque impossible qu’ils ac­
complirent lorsqu’après avoir 
perdu tes trois premières jou­
tes, ils se mirent résolument i la 
tâche et remportèrent tes qua­
tre dernières joutes de cette mé­
morable série. Les Yankees des 
Trois-Rivières, honneur leur en 
soit rendu, étaient des adversai­
res fort dangereux, an fait, te 
meilleur club du circuit dans te 
dernier mois de U cédule régu­
lière et les hommes de McQuinn 
l’apprirent à leurs dépens au 
êours des S premières joutes de 
la «end-finale. Mais le dernier

mot n'était pas dit; et les agres­
sifs tt-aves, malgré le spectre de 
l'éliminatioa et les la jures de 
quelques journalistes de Qnébec, 
se ressaisirent vaillamment et 
jouèrent du baseball de tonte 
beauté pour finalement redorer 
leur blason et se justifier magni­
fiquement.

Et maintenant nos Braves sont 
engagés dans la finale et an mo­
ment où nous écrivons ces lignes 
il* traînent par une partie, ayant 
perdu la première joute dans la 
deuxième moitié de la 9e man­
che. On leur concède évidem­
ment de bMles chances à cause 
de leur personnel de lanceur* 
nuis an convient qn’ils font face 
au plus puissaat club offensif de 
te ligue. John Werner n'a pas 
tonné plus ne fast dans la send- 
finale et il pourrait bien avoir 
un gros mot à dire dans l’offen­
sive du club local; de plus, on 
escompte beaucoup sur John 
Olsen et Jack Brenner au mo­
ment opportun. Quoi qu’il en 
soit, on peut être certain d’une 
chose: les Braves sont là pour 
gagner et ceux qui les vaincont 
devront batailler jusqu'à i* li­
mite. Ne soyons pas surpris si 
cette série se rend à 7 parties: 
alors, le meilleur club se révélera 
et pour nous, tes Braves en sor­
tiront vainqueurs.

T
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CLIMATISÉE, la bière Dow est 
protégée contre tous les écarts 
de température pendont sa 
fabrication . . . «Ile refien, 
ainsi tout te goût fin et toute 
la saveur des ingrédients de 
qualité supérieure qui la com­
posent, pour vous donner le 
meilleur de lo bière dons la 
meilleure des bièreim

'CLIMATISÉE '
O PC* 4P
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OUVERT8 DE 9 H. 30 A 5 H. 30 8AMEDI COMPRIS 

OUVERTS JUSQU’A 9 H. LE VENDREDI SOIR — PLateau 3151

OPPORTUNE OFFRE DE SAISON

COMPLETS
■K AUTOMNE

WORSTED ou TWEED

Pour hommes et jeunes gens, 
tailles 36 à 44. Stature: or* 
dinaire, petite ou élancée.

SPECIAL DUPUIS !

àjcltvzte oWqæ.
DUPUIÇ

PAIEMENTS FAC ILES SI DESIRE

■JtlZTIi lm

tiTUOhC DUPUIS pr.t.rl.iH

DUPUIS VOUS OFFRE
élégance, confort,
durabilité

CROMBIE
SEALSKIN

Parmi les caractéristiques impor­
tantes citons: la chaleur douce, 
idéale de chaque épaisseur de 
tissus; la surface lustrée; la sou­
plesse étonnante et la durabilité 
contre l’usure . . . Les plus beaux 
mélanges de nuances sont offerts 
dans tous les tons riches . . . 
le SEALSKIN de Cromble est un 
mélange de laine mérinos et de 
mohair

— rez-de chaussée, St C hristophe

Paletots
de la plus haute qualité 
confectionnés des meil­
leures étoffes au monde!

59”
Nous sommes fiers de présenter ces étof­
fes SEALSKIN faites des meilleures 
laines mérinos d'Australie et de l’Afri­
que du sud et tissées dans les fameuses 
filatures écossaises CROMBIE.

Chacun, 13.09.

DUPUIS — rez-de-chaussée, St-Chrlstophe

COMPLETS d'une ELEGANCE PARFAITE
Dupuis les obtient de manufacturiers locaux réputés. 
. . . Ils sont des mieux confectionnés dans les modè­
les les plus nouveaux, les teintes les plus en vogues.
• Worsted fils teints (Yam Dyed) Importés ou domes­
tiques • Beau tweed tout laine — importé • Veston 
croisé ou droit • Nuances de gris, brun, gris bleu.
• Texture unie ou fantaisie, petits patrons. 

Pantalons additionnel dans la plupart des tlss«s.


